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SUR LE FRONT DE LA SOMME 

L'EGLISE DE SAINT-LEGER-AU-BOIS ATTEINTE PAR Pi-USlEUÎSS .ÔaUS 
Photo PETITE G1ROXDB 

Pour la troisième fois, depuis l'ouver-
ture des hostilités, la rentrée scolaire 
vient de s'effectuer. Dans les lycées et 
collèges, comme dans les écoles de village, 
les enfants de tout âge et de tout sexe 
ont repris leur place et les cours vont 
recommencer sous la direction vigilante 
de maîtres et de maîtresses dont l'éloge 
n'est plus à faire. 

Je soulignais naguère l'admirable spec-
tacle offert par l'Université dans l'ac-

, complissement d'une tâche qui n'a, pour 
ainsi dire, pas élé interrompue un instant, 
même aux heures les plus agitées de la 
tempête, même sous les coups de bombar-
dement comme ceux de la ville de Reims, 
et qui a été tout au plus un peu troublée 
matériellement par la nécessité de prêter 
un certain nombre de locaux scolaires aux 
services de santé militaire. 

Cet état de choses n'a fait que l'amélio-
rer en se généralisant. Sans compromet-
tre la défense nationale ou le salut des 
blessés, tes commissions militaire et uni-
versitaire instituées dans chaque région 
ont trouvé le moyen de libérer de nom-
breux établissements scolaires réquisi-
tionnés et de les rendre à leur destina-
tion normale. 

Un nouveau progrès sera donc réalisé 
clans le fonctionnement de nos services 
d'éducation nationale; la population de 
nos lycées et de nos écoles primaires 
verra croître ses contingents; un nouvel 
aliment sera offert à l'activité, âu dévoue-
ment, à. l'émulation de nos maîtres, en 
même temps que la succession des événe-
ments mettra de plus en plus en évidence 
le rôle prépondérant réservé à l'Univer-
sité dans la reconstitution des forces 
vives de la patrie. 

Pour se préparer a ce rôle, pour en 
saisir toute la grandeur et toute l'action 
régénératrice, il suffira au personnel en-
seignant de s'imprégner — comme il l'a 
fait dès le début — de la gravité des cir-
constances, d'en dégager la leçon, d'y 
adapter ses vues et de s'en inspirer. 

Nos professeurs de l'enseignement se-
condaire et, dans un autre ordre d'idées, 
nos instituteurs primaires, seront tout d'a-
bord frappés des considérations si puis-
samment/exposées par M. Albert Sarraut, 
résumant pour eux son œuvre de ministre 
de l'instruction publique. 

Les actes d'héroïsme qu'ils ont à enre-
gistrer quotidiennement et qui laissent 
bien loin derrière eux, par la vertu du 
patriotisme et l'esprit de sacrifice, les plus 
merveilleuses légendes dont le récit berça 
notre enfance, mettent particulièrement en 
relief le trésor de forces morales, les élans, 
les enthousiasmes, les ferveurs idéalistes 
implantées dans notre race par les tradi-
tions de l'éducation classique. 

Plus que jamais nos professeurs travail-
leront à venger cette éducation des atta-
ques dont elle a été l'objet, à la sauver du 
discrédit sous lequel on a tenté de l'étouf-
fer; ils voudront reprendre, fortifier, en l'a-
daptant aux rénovations frémissantes des 
temps modernes, celte tradition des hu-
manités qui nous a fait grands intérieure-
ment et forts devant l'épreuve, qui nous a 
fait grands à l'extérieur en dispersant sur 
l'étendue du monde la semence des idées 
qui, par nous, ont « renouvelé la face de la 
terre ». 

Pendant que, rapprochant les effets de la 
cause, rendant hommage à celle-ci de l'ex-
cellence de ceux-là, les professeurs de nos 
lycées élargiront leur horizon et complé-
teront les trésors pédagogiques du Con-
ciones par les pages sublimes et immortel-
les écrites chaque jour sur le front avec 
le sang de nos soldats, les instituteurs pri-
maires, sous l'impression des mêmes sen-
timents, feront naître ou entretiendront 
dans l'âme des jeunes enfants la flamme 
sacrée du patriotisme. Ils leur feront con-
naître les grands faits de la guerre, les ci-
tations à l'ordre du jour, les actions d'é-
clat collectives ou l'es actes de courage in-
dividuels; ils fixeront leurs esprits sur les 
phases quotidiennes de la lutte afin d'éle-
ver leur mentalité à la hauteur de l'hôroïs,-
me déployé par leurs frères et par leurs 
pères sur les champs de bataille. 

Je m'en tiens à la question du jour et, 
dans le cadre limité de cet article, je 
m'approprie, pour les transmettre à ceux 
qui me feront l'honneur de me lire, les 
conseils que le ministre de l'instruction 
publique adressait, il y a un an, au corps 
enseignant à la veille de la réouverture 
des classes, dans une circulaire où M. Al-
bert Sarraut disait : « C'est l'école qui, par 
son enseignement, contribuera à distri-
buer à la France toutes les vérités dont 
le pays a besoin dans le grand confia, où 
il est engagé. Toute l'énergie qui lui est 
nécessaire pour réprimer tout geste de 
lassitude, c'est l'action morale de l'Uni-
versité qui s'emploiera à la maintenir et 
à la développer. Alors que chacun de nous 
es! responsable de la moindre parole de 
défaillance, ou même de la moindre ap-
parence de tristesse, ceux qui sont par-
ticulièrement responsable de la contagion 
de leur état d'âme, ce sont par excellence 
les éducateurs de la nation. A eux d'être 
pour le pays, pendant l'année scolaire qui 
va s'ouvrir, les lumières de la conscience 
et les soutiens de la confiance, en pour-
suivant une tâche d'enseignement qui, 
encore une fois, ne saurait, malgré la 
guerre, so contenter des moyens d'appro-
ximation, mais doit être, en dépit des cir-
constances, un constant effort vers le 
mieux. » 

Ferdinand REAL. 

D'ANNUNZIO 
et l'£xposition Garibalcfienne 

de Home 
Le comité organisateur de l'Exposition 

garibaldienne à Rome avait demandé à 
Gabriele d'Annunzio le manuscrit de son 
œuvre Nuits de Gaprera, pour Vexposer 
et le vendre au bénéfice de la Croix-Rouge. 
Le poète vient d'envoyer le précieux ma-
nuscrit, en l'accompagnant de-cette lettre: 

H J'offre de grand cœur à notre admira-
ble Croix-Rouge le manuscrit des Nuits de 
Caprera. Et je l'envoie à Rome dans la 
même garde de cuir où il resta enfermé 
quinze ans avec ce mol d'ordre immuable : 
Adversus hosfem ceterna voluntas. Pour 
avoir nourri de tout ce qu'il y avait de 
meilleur en moi cette volonté constante 
contre l'ennemi, je me sens fier aujour-
d'hui de pouvoir fermer cette liasse de pa-
piers avec le fermoir de sûreté qui rete-
nait l'hélice d'une des bombes lancée hier 
contre VAutrichien par cette même main 
qui, il y a quinze ans, écrivait les vers de 
la Fiancée : 

» 0 mère, el que ce que nous te donne-
» rons l'emporte en sainteté ce que déjà 
»nous t'offrîmes... » 

» Parmi les reliques garibaldiennes que 
vous vous proposez d'exposer devant notre 
peuple reconsacré, il y a pour sûr le sabre 
donné par la fidèle Trieste à ce Menotti 
Garibaldi, dont je n'ai pas oublié le poids 
léonin, qui chargea mon épaule un four 
d'août, là-bas, à Carano, parmi les fumées 
de la fièvre, sous les eucalyptus brûlés, au 
milieu des pointes dressées des bouviers, 
en face des montagnes nues de Ceri. 

» Cette grande lame bien trempée fut 
offerte par Trieste sans fourreau au fils 
aîné du héros, pour qu'elle ne fût que plus 
tard remise au fourreau par le libérateur 
dans la cité libre. Je demande une trop 
haute compensation pour mon humble 
don; mais dans ma hardiesse je me sens 
encouragé par ma vûhnté sans défaillance 
adversus hostem. Je demande l'honneur 
de la porter à Lvigt'Cadornq, — Venise, 
U septembre 19fS. » 

L'épée à laquelle il est fait allusion ici 
fut donnée, en 1882, par la ville de Trieste 
à Menotti Garibaldi et appartient à llalia 
Garibaldi, sa fille, qui l'exposera en même 
temps que d'autres précieuses reliques 
pour en faire don ensuite au général Ca-
dorna, à qui est réservé le haut honneur 
d'accomplir les destinées de Trieste ita-
lienne. 

SUR LE FRONT DE LA SOMME 

FEMMES DE RUSSIE 
En Russie, il n'y a pas moins de quatre 

cents femmes qui comptent comme sol-
dats dans l'armée, surtout dans les régi-
ments sibériens. Le plus souvent elles 
sont à côté de leurs maris au combat. 

Kokoussera, une des amazones les plus 
en vue, prit les armes dès le début des 
hostilités pour ne pas se séparer de son 
mari servant dans un régiment de cosa-
ques. Elle a maintenant le grade de colo-
nel et commande te 6e régiment des cosa-
ques de l'Oural. Elle a été blessée deux 
fois en combattant dans la Prusse orien-
tale, et pour sa belle conduite a reçu la 
croix de Saint-Georges et acquis le droit à 
la pension militaire. 

Une autre femme, Alexandra Ephimow-
na l.agtti c>a, est un élégant officier des 
cosaques du Don. A Kiew, elle a fait preu-
ve de courage et d'initiative.. Prisonnière 
des Allemands, elle s'évada avec un autre 
prisonnier, après avoir tué une sentinelle. 
Dernièrement, raconte la revue florentine 
« Diana », elle captura une patrouille de 
dix-sept uhlans et s'empara de documents 
d'une sérieuse importance. 

LES EFFETS DU BOMBARDEMENT SUR UN COIN DE VILLAGE 
Photo PETITE GIROMDB 

ettres ans.0 

he Clavecin oculaire du P. Castel 
U eut son heure de célébrité, et cette in-

vention, demeurée dans le .domaine scien-
tifique, pourrait peut-être venir en aide 
aujourd'hui aux soldats d'une certaine 
éducation musicale que la guerre a rendus 
sourds. 

Le P. Castel avait supposé que les sept 
couleurs du prisme se rapportaient exacte-
ment aux sept tons de la musique, el voici 
quelle était sa gamme . 

L'ut répondait au bleu, l'ut dièse au cé-
ladon, le ré au vert gai, le ré dièse au vert 
olive, le mi au jaune, le fa à l'aurore, le 
fa dièse à l'orange, le sol au rouge, le sol 
dièse au cramoisi, le la au violet, le la 
dièse au violet bleu, le si au bleu d'iris, el 
l'on retombait dans /'ut bleu. A mesure 
que les octaves montaient, les couleurs 
étaient plus claires-

Le P. Castel prétendait par ce moyen, 
en faisant paraître, selon certaines com-
binaisons, tes coideurs, dédommager les 
sourds et procurer à l'œil la sensation 
agréable que font sur l'oreille la mélodie 
des sons et l'harmonie des accords. Peut-
être le clavecin oculaire, avec tous les per-
fectionnements de la mécanique, pour-
rait-il adoucir une infirmité qui, plus que 
toute autre, isole ceux qu'elle frappe? 

Paris, 4 octobre. 
Le second emprunt français ne sera 

émis qu'à partir du 6 octobre, et déjà le 
cinquième emprunt allemand est en cours 
de souscription. Notre précédente émis-
sion de Rente 5 o/o eut lieu au mois de 
décembre de l'année dernière, plus de 
seize mois après le début des hostilités. 
Son succès fut considérable; les souscrip-
tions atteignirent près de douze milliards. 
Celles qui vont être faites semblent de-
voir dépasser encore ce chiffre imposant. 

L'Emprunt national s'ouvrira sous les 
meilleurs auspices, la situation militaire 
s'étant singulièrement améliorée depuis 
dix mois. On n'en voudra pour preuve 
que le ton de la presse allemande, et sur-
tout celui du chancelier de l'empire. Le 
dernier discours de M. de Bethmann-Holl-
weg est caractéristique; il a fixé les idées 
de quiconque sait lire? j'entends ainsi par-
ler des personnes, malheureusement trop 
peu nombreuses, qui sont en situation de 
pénétrer le sens des révélations invisibles 
contenues dans le blanc, des lignes, décou-
vrir la portée réelle des artifices de lan-
gage et aussi le secret des réticences. 

Car il y a des silences éloquents. 
On a eu beau mettre le cinquième em-

prunt de guerre allemand sous le patro-
nage officiel du maréchal von Hindenburg, 
le doute est enfin entré dans le cerveau 
des individus de la nation élue et les sous-
criptions paraissent devoir s'en ressentir. 

II n'est pas sans intérêt de noter à cette 
occasion que l'autorité morale du vieux ma-
réchal (qui fut longtemps un disgracié) 
surpasse et de beaucoup celle de l'empe-
reur qui le disgracia. Guillaume II n'a en-
core perdu dans ses Etats qu'une partie 
de son prestige, mais certainement celui-
ci n'est plus intact. On commence à juger 
sévèrement le monstrueux histrion qui, 
d'un trait de plume, décréta la mort de 
plusieurs millions d'hommes. Dans le ca-
taclysme qui est son œuvre personnelle, 
il paraît avoir perdu la tête. 

Le comte Okuma, l'éminent homme 
d'Etat japonais, l'a constaté sans périphra-
ses : « L'excitation de cette guerre, disait-
il récemment, a rendu le kaiser fou. Il 
a perdu tout pouvoir de raisonnement, et, 
depuis que la guerre a éclaté, sa vie a été 
celle d'un homme primitif. Dans sa folie, 
l'humanité a disparu; les traités ne comp-
tent pour rien; il voit des batailles, des 
morts et rien au delà. La frénésie du meur-
tre et de la destruction hante seule son 
cerveau. » 

Ce jugement parait fondé. Il convient 
d'ajouter aux causes du trouble mental de 
l'empereur une totale et terrible décep-
tion : le scélérat sent passer sur son front 
le vent de la défaite. 

Il s'acharnera longtemps encore, aux inu 
tiles tueries; dans sa démence, il demeu-
rera lucide sur un point : l'idée fixe da 
retarder jusqu'à la suprême limite l'heura 
fatale où il faudra déposer les armes en 
demandant merci. 

Aux Etats-Unis, des paris sont enga-
gés au sujet de l'issue de la guerre. Au 
Brésil, en Argentine, on commence à pa-
rier aussi. A Cuba, le journal La Lucha de 
la Havane parie 50,000 francs que les 
alliés seront victorieux. Les engagements 
seront acceptés à égalité, et les journaux 
allemands, autrichiens, hongrois, turcs et 
bulgares sont invités à publier l'offre de 
cette gageure. Si le défi est relevé en Alle-
magne, il n'est pas interdit de prévoir que 
le journal de la Havane aura quelque pei-
ne à encaisser son dû. Il fera bien d'exiger 
le dépôt de l'enjeu dans une banque de 
pays neutre. 

Le pari politique n'es^certes point une 
nouveauté. Il y en eut chez nous de très 
retentissants. Un des plus amusants fut 
celui que M. Henri de Riancey, rédacteur 
à l'Union, gagna, vers !a fin du second 
Empire, à l'officieux Paulin Limayrac. Ce 
fut une amusante et longue comédie, trop 
longue pour pouvoir être reproduite ici en 
ses détails, et dont Limayrac fit les frais. 
Les frais au moral seulement, car il s'abs-
tint de payer les cent mille francs qu'il 
avait imprudemment pariés et que M. de 
Riancey avait destinés aux pauvres. 

Un autre bonapartiste, Dugué de la Fau-
connerie, mort il y a quelques mois, s'a-
visa de renouveler l'exploit de Paulin Li-
mayrac, qu'il imita jusqu'au bout. II pro-
posa à tous les républicains un pari poli-
tique de 25,000 fr. contre 35,000 louis, 
que M. Aristide Couteaux (plus connu 
sous le pseudonyme de Jacquillou) gagna 
sans être plus heureux que M. de Riancey 
en ce qui concernait le paiement. 

La guerre hispano-américaine et celle 
du Transvaal donnèrent lieu à de nom-
breux paris, le boulangisme, l'affaire Drey-
fus également. 

On paria sur la durée de certains minis-
tères. 

Il fut un temps où de nombreuses con-
testations se terminèrent par ces mots : 

— Je vous parie que si ! 
— Je vous parie que non ! 
Et une sanction pécuniaire souvent 

figurée par l'engagement de payer la note 
d'un bon repas terminait le différend. 

Il ne semble pas que jusqu'à présent 
grande guerre ait favorisé cette manie. 

Albert ROBERT. 

la 
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La Nouvelle Crise en Crise 
Le R OÎ saura* sauver son s 

Paris, 5 octobre. — Un événement pré-
vu vient de se produire en Grèce Le mi-
nistère Calogcropoulos a vécu : il a dé-
missionné. 

Jusqu'à ces derniers jours, le gouver-
nement avait cru que les alliés feraient 
une démarche quelconque auprès de lui 
ou au moins à propos de lui. Les alliés 
ont eu l'heureuse inspiration de s'en abs-
tenir, tout en prenant les nqesures néces-
saires à leur sécurité et le cabinet Calo-
geropoulcs a abandonné la partie. Il don-
ne comme motif de sa retraite l'impossi-
bilité où il s'est trouvé d'entrer en rela-
tion'* avec les représentants de l'Entente : 

La vérité est que le ministère, qui est 
responsable de l'activité nouvelle des Li-
gues de réservistes, sentait que l'heure 
était proche où, les responsabilités de 
chaci. ; étant établies, il faudrait payer. 

La situation financière du pays est de 
plus en plus critique, les approvisionne-
ments sont des plus réduits, la Macédoine 
orientale est occupée par les Bulgares, 
l'Epire échappe au contrôle du roi Cons-
tantin, les Italiens ont pénétré jusqu'à Ar-
gyrokastro et Delvino — ces territoires 
ne sont pas encore officiellement grecs, 
maïs la Grèce s'y croyait si bien chez elle 
que cette partie de l'Epire a participé aux 
dernières élections; — l'Italie, qui accen-
tue ainsi sa participation a l'œuvre com-
mune des alliés dans les Balkans, mar-
che, par un pas important vers Flonna et 
Monastir. 

Que va faire le roi Constantin? Quand 
certains de ses conseillers qui voient clair 
lui reprochaient son attitude, il arguait 
que, malgré toutes les apparences, il ne 
pouvait croire à une défaite de l'AUema 
gne et de ses alliés dans les Balkans, 
Mais voit-il maintenant ce qui se passe 
sur le front roumain et vers Monastir " 
Aux dernières nouvelles, il consulta 
tous les anciens premiers ministres, peut-
être pour chercher parmi eux quelque 
nouveau Skouloudis ou quelque Gounaris ■ 
la leçon des derniers événements sera-t-el 
le comprise du beau-frère de Guillau 
me II î 

M» Venizelos est pressenti 
par le Koi 

La Canée, 5 octobre. — M. Venizelos a 
été sondé télégraphiquement par un re-
présentant du roi Constantin dans le but 
de savoir si, au cas où un nouveau minis-
tère déclarerait la guerre à la Bulgarie, 
If. Venizelos exigerait la présidence ou 
s'il se contenterait d'y voir figurer un ou 
deux de : s partisans, ou encore s'il don-
nerait son appui à un ministère où les li-
béraux ne seraient pas représentés. 

M. Venizelos a répondu TU'H donnerait 
scn appui à tout gcuvernement qui décla 
rerait la guerre à la Bulgarie, sans rien 
exiger pour lui et pour les libéraux. Il 
reste à savoir si un pareil gouvernement 
serait sincère. 

Deux membres du comité de Salonique, 
accompagnés par le colonel Zimbrakakis, 
sont arrivas à bord du vapeur « Iperochi », 
battant javillon séparatiste, pour prendre 
les instructions de M. Venizelos. 
UN CABINET DE CONCENTRATION (?) 

Athènes, 5 octobre. — Dans les milieux 
politiques, on croit généralement que le 
nouveau ministère sera un gouvernement 
de concentration. 

UN RAPPROCHEMENT 
AVEC M. VENIZELOS 

Athènes, 5 octobre. — On croit que M 
DemeCracopoulos essaiera de former un 
cabiri l qui comprendra trois venizelistes. 

M. VENIZELOS A CANDIE 
Athènes, 5 octobre. — M. Venizelos a 

quitté La Canée le 3 octobre, se rendant à 
Candie. 

LE FEU MINISTERE 
Athènes, 5 octobre. — Le cabinet Calo-

geropoulos avait été formé le 16 septem-
bre, en remplacement du cabinet Zaïmis, 
qui se retirait pour ne pas couvrir l'o-
dieuse capitulation du général Hadjopou-
los se livrant, avec ses troupes, aux Bul-
garo-AIlemands, dans la région de Cavalla. 
On apprit bientôt que plusieurs des mem-
bres les plus influents du nouveau cabi-
net avaient fait récemment des déclara-
tions publiques tout à fait hostiles aux 
alliés. Le ministre de l'intérieur, M. Rou-
fos Kanakaris, se signala d'ailleurs en 
organisant des désordres dans le pays en 
l'honneur de l'Allemagne. Il y en eut par-
ticulièrement à Chalcis, qui est le centre 
de la circonscription du président du con-
seil. 

LE MALAISE A ATHENES 
Athènes, 5 octobre. — La démission du 

cabinet, quoique attendue, a été accueillie 
avec un sentiment d'inquiétude basé sur 
ce qui va se produire. Cette inquiétude a 
augmenté à la suite des réunions succes-
sives des ministres de l'Entente, auxquel-
les a assisté l'amiral français. Les minis-
tres ont examiné, dit-on, les mesures à 
prendre pour assurer leur complète liber-
té d'action et pour empêcher toute protes-
tation tumultueuse. 

On assure que le nouveau cabinet sera 
ou un cabinet purement d'affaires ou un 
cabinet politique avec participation de la 
majorité venizeliste. Le roi conférera avec 
plusieurs personnalités politiques et avec 
le président de la cour de cassation. Il son-
gerait à M- Stratos, ex-germanophile. 

La capitale et les provinces sont abso-
lument tranquilles. 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE 
ORGANISE UN COKSEIL DE GUERRE 

Salonique, 5 octobre. — Les départs pour 
a Grèce d'officiers et de marins ayant 
idliéié au mouvement national conti-
îuent. Les. dépêches, de Crète rajmortent 

i que le gouvernement provisoire a orga-
nisé un conseil de guerre et décrété des 
punitions très sévères contre les déser-
teurs ou les instigateurs de désertion dans 
l'armée du gouvernement provisoire. 

LE SALUT DE LA MACÉDOINE 
AU GOUVERNEMENT PROVISOIRE 

Salonique, 5 octobre. — Le général Zim-
brakakis et M Argyropoulos, ancien pré-
fet de Salonique, accompagnés de M. Tsa-
conas, secrétaire général de la police, sont 
partis pour La Canée. Ils viennent saluer 
le gouvernement provisoire au nom des 
populations macédoniennes et s'entendre 
avec lui sur le plan de travail du Comité 
révolutionnaire. (Radio.) 
L'ADHESION DE KOTZANI 

AU MOUVEMENT 

Athènes 5 octobre. — Les habitants de 
Kotzani ont solennellement proclamé 
leur adhésion au mouvement de la dé-
fense nationale. Une motion signée de 
4,000 personnes a été lancée en faveur 
de M. Venizelos et d'une action énergi-
que contre les Bulgares. Des milices lo-
cales seront constituées, et les volontai-
res sont invités à se ranger sous les 
drapeaux des armées alliées., 

LE NOUVEAU GOUVERNEUR 
DE LA GRETE 

Athènes, 5 octobre. — L'ancien venize-
liste, M. Tsirimekos, a été nommé gou-
verneur général de la Crète. 
LES VOLONTAIRES GRECS AFFLUENT 

Athènes, 5 octobre. — Plusieurs nota-
bles grecs d'Alexandrie ont offert des som-
mes considérables pour la formation d'un 
grand corps de volontaires; ceux-ci af-
fluent à Alexandrie. La population grec-
que de Chypre a demandé au régent de 
l'Ile l'autorisation de former un corps de 
volontaires pour participer au mouvement 
de Salonique. Plusieurs centaines de vo-
lontaires provenant du Dodécanèse et se 
rendant à Salonique sont arrivés à Athè-
nes. 

LE ROI REÇOIT LES OFFICIERS 
LOYALISTES 

Athènes, 5 octobre. — On donne les pré-
cisions suivantes sur la réception par le 
roi des officiers de La Canée n'ayant pas 
adhéré au mouvement. 

Le colonel Zoulis, commandant la divi-
sion, a présenté les officiers au roi et a 
ûih: «Ces officiers, fidèles à leur serment 
et dévoués an roi, sont venus lui expri-
mer leurs sentiments. » Le souverain les 
a félicités pour leur fermeté et leur dé-
vouement personnel envers lui; il a féli-
cité particulièrement dix officiers crétois 
qui se trouvaient dans la délégation. 

LE NOUVEAU CHEF D'ETAT-MAJOR 
BULGARE 

Bucarest, 5 octobre. — Voici quelques 
renseignements au sujet du nouveau chef 
d'état-major de l'armée bulgare : 

Le colonel Lukoff est né en 1871. D. est 
entré dans l'armée en 1891 comme capi-
taine. Il suivit les cours 3e l'état-major 
russe à Pétrograd, où il fut nommé atta-
ché militaire en 1906. De Pétrograd, il fut 
transféré dans la même charge à Paris. 
Fendant la guerre des Balkans, Lukoff 
était chef d'état-major de la première di-
vision, commandée par le général Tos-
cheff. Depuis l'intervention bulgare, le co-
lonel Lukoff était le bras droit du chef 
d'état-major Jostoff. 

L'École de Demain en Italie 
Tandis que tous les grands peuples eu-

ropéens alliés de lu France examinent, 
d'un commun accord, les plus sérieux pro-
blèmes qui se posent déjà pour l'après-
guerre, dans le domaine commercial, in-
dustriel «t économique, il n'est pas moiiis 
intéressant de suivre les projets que cha-
cun d'eux fait en ce moment en vue de l'é-
cole de demain. Nous avons déjà eu l'oc-
casion de montrerje grand public anglais, 
se détachant d'anciennes et tenaces tradi-
tions, commencer à comprendre qu'une 
profonde réforme scolaire s'impose pour 
renseignement du peuple. 

A son tour, la presse universitaire d'I-
talie nous apprend que notre sympathique 
sœur latine se préoccupe également d'une 
réorganisation scolaire. Dans une lettre au 
président de la plus importante Association 
d'instituteurs d'Italie, le directeur d'une 
grande Revue pédagogique, M. Fabiani, 
expose le futur programme d'éducation po-
pulaire pour son pays : 

« Il est indispensable d'abord, dit-il, de 
donner au peuple des muscles forts, un 
sang sain, de corriger les tares héritées 
ou acquises, de lui donner un corps bien 
trempé pour la lutte pour la vie. » C'est 
ensuite un enseignement national mieux 
approprié qui doit « faire connaître l'Italie 
aux Italiens, dans sa réalité économique, 
dans son évolution civique, dans ses rela-
tions internationales, sans exaltation hy-
perbolique, comme sans découragement ou 
défiance. » Nos amis ne songent plus — 
et ils ont bien raison — à s'embarrasser 
de ces théories nébuleuses d'un internatio-
nalisme humanitaire hypocritement propa-
gées par les pédagogues à lunettes d'ou-
tre-Rhin. Sachons les imiter. 

Pour que les enfants italiens tirent un 
réel profit de ce nouveau programme, M. 
Fabiani réclame une obligation scolaire 
mieux comprise que celle dont souffre ac-
tuellement l'école italienne, et il demande, 
en outre, comme en France et en Angle-
terre, l'extension des écoles professionnel-
les. Un mouvement s'est produit dans ce 
sens au sein des Chambres de commerce 
de toute la péninsule, et pour la plupart 
elles se montrent favorables à la diffusion 
des connaissances professionnelles pour 
l'ouvrier italien. 

La cordiale entente qui s'est établie en-
tre les grands alliés français, anglais, rus-
ses, italiens pour lutter héroïquement et 
victorieusement contre les Germains, se 
manifestera, espérons-le, avec la même 
unité pour bien des questions d'ordre in-
térieur, et particulièrement pour une réor-
ganisation scolaire; mieux instruits, ces 
grands peuples de l'Europe travailleront 
en paix à leur entier développement et à 
leur harmonique prospérité, 

L. AMBAUD. 

L'Avance de l'Armée roumaine 
L'Echec de VOHensive allemande 

Paris, 5 oct. — Les Roumains poursui-
vent leur avance victorieuse entre Fogaras 
et Brasso. Ils ont battu l'ennemi, à qui ils 
ont fait 800 prisonniers, tous Allemands. 
Us progressent également dans les mon-
tagnes à l'ouest de l'Oltu. Selon toute pro-
babilité, cette bataille a eu pour résultat 
de refouler les contingents ennemis qui 
essayaient de reprendre possession de la 
vallée de l'Oltu. Cette nouvelle est très 
intéressante, parce qu'elle nous montre 
l'échec de cette offensive que l'état-major 
allemand ésentait comme décisive. 

Dans la vallée du Jiu, les troupes de nos 
alliés ont exécuté un léger repli en dé-
truisant k.3 mines de charbon de Pclrose-
ny, mais à Orsova elles ont repoussé les 
attaqués de l'ennemi. 

En Uobroudja, malgré la résistance opi-
niâtre de l'ennemi et les feux violents de 
son artillerie lourde, l'attaque des troupes 
roumaines a continué à progresser. A l'ai-
le gauche, nos alliés ont conquis les posi-
tions de Ansavea, pris sept canons, plus 
de mille prisonniers et beaucoup de ma-
tériel de guerre. La lutte se poursuit avec 
violence. 

Ainsi que l'annonce le dernier Commu-
niqué rouma'n, l'opération de la traversée 
du Danube entre Houtschouk et Turtukaï 
ayant procuré les résultats cherchés par le 
haut commandement roumain, celui-ci a 
donné l'ordre à ses troupes de repasser le 
fleuve. 

Le 2'iù'm de l'Armée roumaine 
en Transylvanie 

Zurich, 5 octobre. — Les armées rou-
maines ont pu saisir ou réquisitionner 
plusieurs centaines de mille dê têtes de 
bétail, et presque toute la récolte des ter-
ritoires conquis. 

La Lui le auteur de Sibia 
Baie, 5 octobre. — Après la bataille 

d'Hermannstadt-Siliiu, une accalmie s'est 
produite de part et d'autre, en raison de 
la nécessité où se sont trouvés les deux 

adversaires d'attendre la venue do nou-
veaux renforts. 

Les aimées austro-hongroises et alle-
mandes ont rencontré au nord de Forga-
ras des forces roumaines qui les obligè-
rent à se retirer sur des positions plus en 
arrière. Les Roumains ont attaqué avec 
une violence extrême le défilé de la Tour-
Rouge. 

L'Espionnage à Bucarest 
Bucarest, 5 octobre. — On a découvert, à 

Bucarest, deux installations clandestines 
de télégraphie sans fil; elles ont été con-
fisquées. 

Sucarest se défend confre Ses Raids ennemis 
Bucarest, 4 octobre (retardée). — Depuis 

deux jours, les avions ennemis ne sont pas 
venus survoler la ville; des appareils blin-
dés roumains exécutent de nombreuses 
reconnaissances. 

Un Général roumain en Mission à Londres 
Londres, 5 octobre. — Le général de di-

vision roumain Georgesco, aide de camp 
du roi Ferdinand, commandant en Do-
broudja, vient d'arriver à Londres, ve-i 

nant de Bucarest, chargé d'une mission 
spéciale, et comme représentant le com-
mandement suprême de l'armée roumaine. 

Communiqué officiel 
Bucarest, 5 octobre. 

Au NORD ET AU NORD-OUEST, DANS 
LA REGION DE PRAID tPara\d), et après 
trois purs de lutte active, nous avons 
pris possession des fortifications de l'en-
nemi en le repoussant vers l'ouest. 

Sur le RESTE DU FRONT, engagements 
partiels. 

Au SUD, la démonstration faite entre 
Roustchouk et Turtukaï étant terminée, 
nos troupes ont été retirées sur la rive 
gauche du Danube. 

En DOBROUDJA, lutte très violente sur 
tout le front. Nous avons fait prisonniers 
5 officiers et 100 soldats. 

utriche 

Les Italiens en Epire 
Lss Autorités grôcques ' 

leur cè eut la place 
Athènes, 5 octobre. — Devant l'avance 

des Italiens, les autorités militaires grec-
ques se sont retirées à .lanina. Le préfet 
et le personnel de la préfecture ont égale-
ment quitté Argyrocastro. 

La Prêiièr-e Journée de l'Emproot 
à Paris 

-A-

Serbie reconnais 
envers la Fraece 

santé 

Paris, 5 octobre. — Interviéwé par un de 
nos confrères, M. Vesnitch, ministre de Ser-
bie à Paris, a exprimé sa joie des succès de 
l'armée de Salonique. Comparant la situa 
tion de l'année dernière à celle de cette 
année il a dit : 

«Voici que nos troupes rentrent victorieu 
sèment sur le territoire national. Nous sen-
tons qu'un effort méthodique et puissant 
nous achemine immanquablement, avec nos 
alliés, vers le triomphe définitif. Nous en 
avons les larmes aux yeux. Actuellement, 
deux pensées nous obsèdent, l'une de piété, 
l'autre de reconnaissance. Nous songeons à 
nos morts, à ceux qui ont succombé dan.-
la défaite et dont nous allons délivrer ;es 
tombes; nous songeons à notre vieux roi, 
symbole de la patrie, qui attend, en exil, 
l'heure des réparations. Puis nous nous tour-
nons avec reconnaissance vers ceux qui 
n'ont jamais douté de notre cause, vers nos 
soldats qui ont résisté â l'effroyable retraite, 
vers notre prince, le digne chéf, et vers nos 
alliés qui nous ont soutenus. Parmi eux, la 
France a une place à part dans notre cœur. 
Les Serbes ont la mémoire longue. Soyons 
certains qu'ils n'oublieront iamais l'homme 
d'Etat qui a voulu et exécuté l'expédition de 
Salonique, ni les marins français qui ont 
sauvé nos soldats. » 

M. Poincaré félicite le Prince 
Alexandre 

Paris, 5 octobre. — Le Président de la 
République vient d'adresser le télégram-
me suivant au prince héritier de Serbie : 

« A Son Altesse Royale le prince Alexan-
dre de Serbie, Sulonique, 

» Au moment où la vaillante armée ser-
be vient de reconquérir sur nos ennemis 
communs une première partie du terri-
'oire national, je suis heureux d'exprimer 
à Votre Altesse Royale, avec mes meil-
leurs compliments personnels, les vives 
félicitations de la France. 

Paris, 5 septembre. — Depuis ce matin, 
les guichets de la Banque de France, du 
Crédit foncier, et de tous nos établisse-
ments de crédit, ceux du ministère des fi-
nances, installés au pavillon de Flore, 
ceux de tous les bureaux de poste et de 
tous les agents et fonctionnaires du tré-
sor, ceux du Café Riche lui-même, désor-
mais occupé par une maison de banque, 
sont ouverts aux souscripteurs du nouvel 
emprunt de la défense nationale. Mais la 
pluie a tombé en telle abondance, qu'elle 
a certainement retenu chez eux un grand 
nombre de bons Français, désireux de 
s'assurer les titres de rente 5 % et de con-
tribuer ainsi à la victoire prochaine de 
nos armes. 

Il est à remarquer que les souscrip-
teurs qui se pressaient aujourd'hui aux 
gu'chet de nos établissements de crédit 
étaient pour la plupa-t des petits épar-
gnants qui, comme la .'dernière fois, ap-
portaient leurs économies à la défense na-
tionale. 

Des ordres importants étaient parvenus 
aux banques par la poste; ils émanaient, 
en effet, de personnes titulaires de comptes 
de dépôt. 

Constatons -aussi que, grâce à une orga-
nisation bien comprise, l'attente au gui-
chet a été très courte. Ceux qui avaient 
pensé pouvoir prélever sur le temps de 
leur déjeuner celui d'aller souscrire à 
l'Emprunt n'ont pas eu ainsi à regretter 
un dérangement inutile. 

A la vérité, le véritable mouvement des 
souscriptions populaires ne se dessinera 
guère avant quelques jours, car le public 
a près d'un mois pour souscrire ! Et puis, 
c'est le mois du ternie. S'il est des locatai-
res qui, à la faveur des mesures moratoi-
res, ne paient plus leur loyer, d'autres ont 
conservé l'habitude de solder leurs quit-
tances chaque trimestre; ceux-ci, comme 
de leur côté les propriétaires, ne souscri-
ront pas à l'Emprunt avant le lendemain 
du terme. 

D'autre part, un grand nombre de sous-
cripteurs en relations d'affaires et de comp-
tes courants avec les établissements de 
crédit ont donné leurs ordres par corres-
pondance. Ce sera le gros morceau de 
l'Emprunt. Quoiqu'il en soit, et pour Paris 
seulement, la première journée de l'Em-
prunt a été un gros succès; ce fut une 
journée de pluie, mais aussi et surtout 
de pluie d'or 1 

L'Autriche appelle quinze 
nouvelles Classes d'exemptés 

Londres, 5 Octobre. — L'Autriclie-Hon-
grie est en train d'appeler quinze classes 
d'hommes qui avaient été, jusqu'ici, 
exemptés du service militaire. Cette nou-
velle levée- est le résultat d'une révision 
très serrée des listes d'exemption, révi-
sion à laquelle on procédait depuis le com-
mencement de juillet dernier. Plusieurs 
milliers d'hommes qui avaient été jus-
qu'alors considérés comme totalement im-
propres au service par les commiss'ions 
médicales, ont été déclarés bons et vont 
rejoindre, cette semaine, leur régiment. 
Les recrues, jusqu'à l'âge de trente-six 
ans, sont versées dans les unités combat-
tantes et devront rejoindre le 10 octobre. 

-Les hommes les plus âgés du landsturm, 
entre quarante-cinq et cinquante ans, sont 
également appelés, cette semaine, dans les 
services auxiliaires, de façon à libérer les 
hommes plus jeunes qui se trouvaient dans 
ces services et à permettre d'envover ceux-
ci immédiatement au front. Les "hommes 
du landsturm âgés de quarante-cinq à cin-
quante ans ne seront employés dans les 
services auxiliaires qu'autant qu'il sera 
possible de les maintenir à l'arrière, et 
que, suivant les besoins, ces hommes pour-
ront être versés dans les services du front. 
Les Polonais inquiètent l'Autriche 

Londres, 5 octobre. — Un des signes les 
plùs caractéristiques de l'inquiétude gran-
dissant en Autriche est la nouvelle atti-
tude prise par le parti polonais, qui s'était 
montré jusqu'ici un des appuis les plus do-
ciles du gouvernement. 

A une réunion tenue à Vienne, le comité 
du parti polonais a voté une série de ré-
solutions tendant à obtenir les satisfac-
tions suivantes. : 

1° Le F lement autrichien, qui n'a pas 
été réuni depuis le début de la guerre, sera 
immédiatement convoqué pour une ses-
sion d'automne; 

2° Les Polonais devront avoir sur le gou-
vernement et l'administration de l'Autri-
che la part de contrôle qui leur revient; 

3° Tous les fonctionnaires polonais qui 
occupaient des emplois avant la guerre et 
auxquels ces emplois ont été enlevés pen-
dant les hostilités, devront être repiacô-s 
dans les postes qu'ils occupaient; 

4° Les Po!ona;s devront avoir une juste 
présentation dans le cabinet autrichien. 

Les Intrigues continuent 
contre le Chancelier 

Amsterdam, 5 octobre. — La « Gazette 
de Francfort» dit que les réunions du co-
mité du Reichstag qui ont actuellement, 
lieu sont vraiment secrètes, et que toutes 
les rumeurs de sérieuses dissensions sont 
basées sur des conjectures et non sur des 
faits. 

Ce journal ajoute : « Bien que de nom-
breuses occasions de discuter tous les dif-
férends entre les divers partis et entre 
les partis et le gouvernement- aient été 
données, les intrigues pangermanistes 
contre le chancelier continuent secrète-
ment. » 

Le «Berliner Tageblatt » dit, d'autre 
part, que récemment tes groupes des 
membres conservateurs et des nationaux-
libéraux ont reçu un pamphlet confiden-
tiel, attaquant violemment le chancelier 
et demandant aux membres du Reichstag 
de travailler pour le renverser. 

Le correspondant de la «Gazette de 
Francfort » croit que tout cela a pour but 
d'amener l'amiral von Tirpitz à la tête du 
gcuvernement. Il est, en effet, ouvertement 
reeonm. que, dans un récent meeting pu-
blic, à Têna, 700 pangermanistes ont voté 
un ordre du jour exprimant l'espoir que 
le courage, l'énergie et l'expérience de l'a-
miral von Tirpitz ne resteraient pas sté-
riles. 

TIRPITZ DECLINE TOUTE CANDIDATURE 

Zurich, 5 octobre. — Le grand amiral 
von 1 irpitz a refusé la candidature que lui 
offraient les conservateurs dans la circons-
cription saxonne d'Oschatz. 

re 

La Rentrée de l'Or 
Paris, & octobre.— Sept millions el dem 

, «'oî ont été recueillis, cette semaine, pai 
» Raymond POINCARE. « [ies soins dé la BSnaue de France. 

Le Rô'e du nouvel Ambassadeur 
d'Allemagne en Turquie 

Amsterdam, 5 octobre. — La nomina-
tion du baron Kuhlmann à l'ambassade 
de Constantinople a pour but, étant don-
né l'art de ce diplomate pour distribuer 
de l'eau bénite de cour, de calmer la 
mauvaise humeur des Turcs, qui ne 
voient pas dans la lutte qu'ils soutien-
nent où sont les intérêts de leur pays. •' 

La C rise japonaise 

Un Minisiôre Terauchi 
New-York, 5 octobre. — Le maréchal 

comte Terauchi a élé nommé premier mi-
nistre au Japon. 

Le comte Terauchi est l'un des chefs les 
plus brillants de l'armée japonaise. Avant 
sa promotion au gracie suprême de maré-
chal, il était l'un des cinq ufticiers géné-
raux composant le Conseil supérieur delà 

l guerre. 

Représailles norvégiennes contre 
la Piraterie allemande 

Copenhague, 5 octobre. — A la suite de 
la vive indignation suscitée en Norvège 
par les nombreux cas de destruction de 
navires norvégiens, près des côtes du 
royaume et dans la mer Blanche, le gou-
vernement norvégien a déaidô de cesser 
l'exportation du nickel en Allemagne, es-
pérant que, comme la Norvège est le seul 
pays d'où l'Allemagne peut encore tirer ce 
métal indispensable pour elle, le gouver-
nement changera alors sa conduite envers 
la Norvège. 

Un Sous-Marin boche coulé 
' involontairement (?) 

Copenhague, 5 octobre. — Le vapeur 
«Aaiborg», se rendant d'Angleterre en 
Norvège, était à 60 milles de la côte nor-
végienne, le 1er octobre au soir, lorsqu'il 
toucha à plusieurs reprises un objet flot-
tant sous la surface de l'eau. Le choc fut 
si violent que le capitaine et trois hom-
mes qui étaient sur la passerelle faillirent 
être jc-lés par-dessus bord. Aucune voie 
d'eau ne se produisit dans la coque dé 
1' « Aaiborg ». 

On pense que le navire a heurté et cou-
lé un sous-marin allemand, car aucune 
épave n'a élé aperçue, tendis que plu-
sieurs sous-manns ont été vus à cette date 
dans ces parages. 

Belges graciés 
Amsterdam, 4 octobre. — Les Belges 

condamnés à mort à Hasselt ont été ara* 
ciéa-
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Les Fantaisies des Communiqués allemands 

Patis, 5 octobre. — Le mauvais temps 
persiste et gêne toujours notre action sur 
Je front de la Somme. 

Il se confirme que l'opération de déIail 
qui nous a valu hier la conquête des der-
niers retranchements puissamment orga-
nisés que possédait l'ennemi entre Morval 
et le bois de Saint-Pierre-Waast a parfai-
tement réussi, puisqu'elle nous a laissé 9 
panons allemands. 

( Toutefois, ajoutent-ils, sur la plupart 
' des points où l'infanterie adverse a passé 

à l'assaut, celle-ci a été immédiatement 
arrêtée par notre feu. 

Nos adversaires reconnaissent d'ailleurs 
flans leurs bulletins qu'à la suite de vio-
lents combats entre Frégicourt et Rancourt 
ils ont perdu quelques tranchées. Mais, 
four compenser cet insuccès, ils disent en-
core que ia puissante préparation d'artille-
rie qui précède les attaques de notre infan-
terie a atteint une intensité extrême. 

Or, ces prétendues attaques franco-an-
glaises sont purement imaginaires; nous 
n'avons, en effet, mené qu'une seule ac-
tion essentiellement locale, qui nous a fait 
réaliser encore quelque progrès, l'après-
midi, à l'est de Morval, en même temps 

| que nous maîtrisions un violent retour of-
i fensif de l'ennemi sur Frégicourt. 
' Au sud de la Somme, l'artillerie alle-
.' mande contrebat activement ia nôtre-

COMMUNIQUES FRANÇAIS 

DB 5 Octobre (iS heures) 

Nuit calme sur tout le front. 
Au cours de notre progression à l'EST DE MOIIVAL, dans la fournée d'hier, 

nous avons capturé neuf canons de 88 millimètres. 
Malgré le très mauvais temps, un de nos avions a bombardé le terrain d'avia-

tion de Colmar. 
Au cours d'un vol de nuit, quatre-vingt-dix obus ont été lancés sur les bâtiments 

militaires et sur les projecteurs du port de Zeebrugge. 

-Du 5 Octobre (S3 heures) 
AU NORD DE LA SOMME, nous avons poursuivi notre progression au nord de 

MORVAL; nous avons repoussé une forte contre-attaque allemande sur les tran-
chées nouvellement conquises par nous au nord de FREGICOURT-

Au SUD DE LA SOMME, l'artillerie ennemie continue à se montrer très active, 
principalement dans le secteur BARLEUX-BELLOY-DENIECOURT el dans le secteur 
DU QUESNOY. 

En WOEVRE, près de SAINT-BENOIT, notre artillerie lourde a pris sous son 
feu une gare militaire où des mouvements considérables étaient signalés et y a cau-
sé un incendie important. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

OMMUNÏQUÉS ANGLAIS 
Du 5 Octobre (ÎO heures 30) 

Pendant la nuit, bombardement intermittent au SUD DE L'ANCRE. 
Au NORD DE LA REDOUTE SCIIW ABEN, une relève d'infanterie ennemie a 

beaucoup souffert du feu de notre artillerie. 
Un bataillon territorial de Londres a réussi un coup de main DANS LES EN-

VIRONS DE VIMY. 
L'ennemi a essayé en vain de pénétrer dans nos tranchées à TEST DE SA1NT-

ELOI. 
Du 5 Octobre (83 heures lO) 

La situation ne s'est pas sensiblement modifiée aujourd'hui sur l'ensemble du 
front. 

Le secteur de GUEUDECOURT a été bombardé par l'ennemi, qui a également 
déclanché deux contre-attaques dans la région de TH1EPVAL. Toutes deux ont été 
rejetées avec de fortes pertes pour l'assaillant. 

Le butin recueilli par ous du 1er juillet au 30 septembre sur le champ de ba-
taille de la Somme comprend, outre une grande quantité de matériel, 29 canons et 
obusiers lourds, 92 canons eî obusiers de campagne, 103 engins de tranchées et 397 
mitrailleuses. 

Communiqué belge 
Le Havre, 5 octobre. 

Dans la région de DIX MU DE el sur 
l'YSER, au sud de cette ville, se sont dé-
roulés des duels d'artillerie. 

La lutte entre les batteries de campa-
gne el de tranchées a été vive vers 
STEENSTRAETE et BOESINGHE. 

Ce qu'est « Crème-de-Menthe » 
Genève, 5 octobre. — Le kronprinz de 

Bavière a fait ù un correspondant de guer-
re allemand la description suivante des 
fameuses « crômes-de-menthe » des troupes 
anglaises • 

« Le problème de réduire les pertes hu-
maines au minimum a fait inventer, par 
les Anglais, le Caterpillar (chenille), une 
espèce de monstre rampant à la façon d'un 
rouleau cuirassé automobile. Son appari-
tion date de la mi-septembre Son but est 
de réduire nos mitrailleuses, si redoutées. 

» C'est une auto cuirassée à deux tou-
relles, armée de deux canons de six pou-
ces et d'une mitrailleuse. L'équipage est 
composé d'un officier, d'un conducteur 
avec son méennipinn. Ho rm.nfro eorvnnts 

pour les canons, et d'un servant pour la 
hotchkiss. Lin périscope et des prismes as-
surent la direction » 

Ce « big Willy », comme les Anglais ap-
pellent ce monstre, possède un rail sans 
fin. Il se construit lui-même sa voie, peut 
même jeter un pont. Lors de ses essais en 
Angleterre, le « big Willy » a réussi à sau-
ter par-dessus cinq tranchées et un en-
tonnoir. 

Pour renforcer les Armées 
anglaises 

Londres, 5 octobre. — La commission 
nommée dans le but. d'assurer la réparti-
tion rationnelle des forces de la Grande-
Bretagne a déclaré que de nouveaux ap-
pels d'hommes ont été effectués en vue 
d'alim 'er à la fois l'armée combattante 
et les usines de guerre. Le ministère du 
commerce a demandé au conseiller du 
gouvernement pour le travail de conférer 
avec les employeurs et les .hefs des Syn-
dicats industriels, afin d'amener l'indus-
trie privée à réduire le nombre d'hommes 
mobilisaoles qu'elle emploie. Or considè-
re, en effet, qu'il est possible de maintenir 
le rendement C >s usines particulières par 
une meilleure organisation et l'emploi plus 
étendu de la main-d'œuvre féminine, ain-
si que des hommes dégagés des obliga-
tions militaires. 

GOMHDNîQOE DE L'EMPRUNT 
(NOTE OFFICIELLE) 

Paris, 5 octobre. — A Paris la première 
journée de l'emprunt a amené une grande 
ufflucnce de souscripteurs aux caisses pu-
bliques, dans tes établissements de.cré-
dit, dans les banques, qui, tous, ont mul-
tiplié les guichets de souscription. 

Tous les départements bnt eu à cœur 
de rivaliser de patriotique émulation dans 
celle première journée du deuxième em-
prunt de la Défense^ationale. 

 $, 

La €jasje 1889 
Paris, 5 octobre. — Plusieurs députés 

ont déposé hier un amendement au pro-
jet de loi relatif au maintien sous les dra-
peaux des hommes de la classe 1889. Cet 
amendement est ainsi conçu : 

« Tous les hommes de la classe 1889 et 
de la classe 1888 qui ont élé appelés sous 
les drapea x avant le 17 avril' 1915, date 
de l'appel général de la classe 1889, seront 
provisoirement renvoyés dans leurs foyers 
pour une durée égale à la période supplé-
mentaire qu'ils ont faite. »' 

FRONT DE MACEDOINE 

Les Bulgares en Retraite 
NOUVEAU SUCCÈS DES SERBES 

Une nouvel.e Mention 
sur le Livret d'Homme de Troupe 

Paris, 5 octobre (officiel). — Le livret 
individuel d'homme de troupe devra dé-
sormais porler sur la couverture, à l'en-, 
droit compris entre l'indication du nom 
et le renvoi n. 1, les mentions : « Arrivé 
aux armées"le .... quiltô les années le ... » 
Ces menions seront inscrites par les for-
mations des armées qui reçoivent les hom-
mes de jpe et par celles qui les diri-
gent sur une formation ne dépendant pas 
des armées. Il demeure entendu, toute-
fois, que les mentions ainsi portées sur 
le livret individuel ne pourront faire au-
torité au point de vue du droit aux per-
missions ou au droit au chevron. Seul, le 
livret matricule, qui relate les diverses 
mutations et reste dans !3S archives du 
corps, peut servir à établir les droits d'un 
homme à l'obtention d'une distinction ou 
d'une permission. 

Raid de Zeppelins 
Londres, 5 octobre. — Il est permis de 

dire maintenant, puisque le roi ies a ho-
norés de distinctions spéciales, que les deux 
sous-lieutenants aviateurs Frédéric Sow-
rey et Alfred de Bath-Brandon ont été les 
vainqueurs des deux zeppelins abattus 
dans le comté d'Rssex le 24 septembre. 

Londres, 5 octobre. — Le sous-licutenant 
Sowrey a abattu dans la nuit du 23 au 2-i 
septembre le zeppelin tombé dans le com-
té d'Essex. Ami intime de Robinson, le 
héros de Cuffley, il est âgé de vingt-trois 
ans. Deux de ses frères appartiennent 
également à l'aviation. 

Le sous-lieutenant Brandon n'en est pas 
à son premier exploit. II avait déjà reçu la 
croix militaire pour avoir contribué à abat-
tre ie zeppelin « L. 15 », tombé dans l'es-
tuaire de la Tamise le 5 avril dernier. 

Défense de parier 
de la Perte des Zeppelins 

Copenhague, 5 octobre. — On apprend 
de Berlin que les autorités ont interdit à 
la presse allemande de rien publier sur les 
raids malheureux exécutés sur l'Angleter-
re par tes zeppelins la semaine dernière. 
La population est d'autant plus déçue par 
les résultats de ces raids qu'elle avait cru 
que l'empereur avait sanctionné le plan de 
la destruction de l'Angleterre par des zep-
pelins. « 
La Garde républicaine à Londres 

Londres, 5 octobre. — Un déjeuner a été 
offert aujourd'hui à la Garde républicaine 
par M. Alfred de Rothschild. Au nombre 
des invités se trouvaient le général sir 
Francis Lloyd, les attachés naval et mili-
taire à l'ambassade de France, le président 
de la Chambre de commerce française à 
Londres- Plusieurs discours ont été pro-
noncés. 

Les Journaux de Paris 
- DE CE MATIN 

PLUS D'HESITATION 
Le Rappel .-
Le radicalisme, longtemps enchaîné par 

le cofllectivisme marxiste, .s'est ressaisi à la 
•lueur de l'immense incendie allumé par ia 
guerre. 

Si certains radicaux apeurés par l'idée de 
plaire à quelques-uns de leurs électeurs so-
cialistes hésitent entre ia politique de la 
Convention nationale et fa politique d'arron-
dissement, l'hnmense majorité des républi-
cains, sans distinction de nuance, se refuse 
à sacrifier le salut de* provinces du nord 
et de l'est de la Francf- au credo de l'inter-
nationale. 

Quelle que soii U» manœuvre de dernière 
heure des impénitents d une politique de 
condescendance à l'égard du marxisme, les 
républicains ne se laisseront pas circonve-
nir. 

OUI OU* NON ? 
La Victoire (G. Hervé) : 
Car enfin, si nous sommes allés à Saloni-

que, si nous y sommes restés, si nous tenions 
tant à l'intervention de la Roumanie, le ma-
réchal Hindenburg est obligé de croire que 
c'est parce que nous avions une idée de der-
rière la tête et que cette idée de derrière la 
tête c'était de débloquer la Russie, ce qui se-
rait' pour nous ta plus grosse victoire de la 
guerre et pour les Allemands le plus grand 
désastre- Et il agit en conséquence, on peut 
en être certain. 

Oui ou non, les gouvernements et les états-
majors alliés veulent-ils débloquer la Rus-
sie ? Et s'ils le veulent, est-ce qu'ils pren-
nent, eux aussi, leurs dispositions en eonsê-
auence ? 

'Les Alités ai^procfetenl de Monastir 

Paris, 5 octobre. — En Orient, le déve-
loppement de la bataille se poursuit d'une 
manière très satisfaisante sur tout le front 
de l'aile gauche. 

Après avoir descendu les pentes septen-
trionales du Kaïmackalan, les forces al-
liées ont atteint la boucle de la Cerna et 
ont commencé à franchir cette rivière en-
tre les villages de Brod et de Dobreveni. 

Les avant-gardes serbes auraient même 
dépassé la station de Kenali, sur la ligne 
du chemin de 1er de Florina à Monastir, 
et seraient parvenues à une dizaine de ki-
lomètres de cette dernière ville, à hauteur 
de Porodin. 

A l'ouest du champ de bataille, nous 
avons également franchi la Baba-Planina, 
qui est orientée ;du nord au sud, et nous, 
avons occupé au delà le bourg de Popli, 
situé entre la chaîne de montagnes et le 
lac Prespa. 

A l'autre aile de l'armée d'Orient, au 
delà de la Struma, les groupes britanni-
ques s'efforcent avec succès de couper les 
communications entre la ville de Serès et 
le fort Rupel. 

Partout donc les Bulgares se replient et 
il semble qu'ils soient incapables de répa-
rer les lourdes pertes que- leur ont fait 
subir leurs conlre-attaqes stériles de ce/ 
derniers jours. 

-■- r ,*"«Ç»'. QVNS.'V^ 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS Paris, 5 Octobre. 

La bataille se poursuit favorablement sur tout le front. 
Les avant-gardes alliées ont commencé à franchir la Cerna, dans la REGION 

DOBROVENI-BROD. 
Progressant d autre part, malgré le verglas, sur les deux versants des monts, 

Baba, elles ont atteint Buf et Popli. 

OPPiCSBEL. SBSBE Salonique, 5 Octobre. 
Les Serbes ont continué hier la poursuite de l'ennemi, qu'ils ont battu de nou< 

veau, et ont traversé la CERNA en plusieurs points. 
Les Bulgares ont été également battus sur le MONT NIDZA et se sont enfuis en 

panique. 
Les Serbes occupent maintenant la gare de KONALI, à 15 kilomètres au sud-

est de MONASTIR. 
Les Bulgares possèdent encore trois lignes de défense entre KONALI et MO-

NASTIR, mais on ignore s'ils marqueront un temps d'arrêt et offriront de la résis-
tance ou s'ils se borneront à une action d'arrière-garde, comme ils ont fait depuis 
leur défaite du KAÏMACKALAN. 

Le territoire serbe libéré jusqu'à présent s'étend sur 250 kilomètres carrés et com. 
prend 7 villages et 45 kilomètres de frontière. 

OFFICIEL BRïTAÎWNSQUE Londres, 5 Octobre 
Le combat à YEN1KOU1 s'est terminé, le t octobre, à trois heures du matin 

par le succès complet de nos armes. Non seulement nous avons maintenu la posses' 
sion de la portion du village au sud de la route de SERES, mais aussi nous avons 
occupé la portion au nord de la roule, ainsi que le village entier, qui est maintenant 
entre nos mains-

Le reste de la journée du i octobre s'est déroulé sans incident- Nous avons con-
solidé notre nouvelle position, qui s'étend du pont d'ORLJAK, le long de la route de, 
Serès, jusqu'à YENIKOUI, d'où elle retourne à la rivière en traversant les deux 
villaqes de KARADZAKOl. 

Les pertes de l'ennemi sont importantes. 

Un Télégramme de M. Briand 
à M. Pachitch 

Paris, 5 octobre. — Le président du con-
seil, ministre des affaires étrangères, a 
adressé le télégramme suivant au ministre 
de France près le gouvernement serbe : 

Je vous prie de présenter à M. Pachitch 
mes très vives félicitations pour la con-
duite si courageuse et les brillants succès 
des troupes serbes qui leur ont permis de 
reprendra déjà une portion du territoire 
national. Je vois dans ces glorieux débuts 
un gage certain de la réalisation de nos 
communes espérances. 

A. BRIAND. 

L'Avance des Aillés s'accentue 
Athènes, 5 octobre. —■ Les Serbes ont re-

pris ce matin à la première heure la pour-
suite des Bulgares. 

A l'aile gauche, la troisième armée serbe 
s'est emparée de Pétaline. Sur certains 
points, l'avance de nos alliés atteint dix ki-
lomètres. 

Les troupes françaises et russes, en liai-
son avec les Serbes, ont atteint et même 
parfois dépassé la frontière de la Macédoi-
ne occidentale, qui se trouve, à l'heure ac-
tuelle, purgée de Bulgares. 

Le général commandant en chef fait le 
plus grand éloge des troupes serbes. (Ra-
dio.) 

Le Succès anglais de Yenikeuy 
Salonique, 5 octobre. — Les troupes bri-

tanniques «nt pénétré mercredi, à cinq 
heures du matin, dans le village de Yeni-
keuy, situé de l'autre côté de la route de 
Sérès et à la hauteur des deux villages 
déjà enlevés. 

Yenikeuy, le plus important des trois 
villages, était puissamment défendu par 
un système complet de tranchées et de 
Bl de fer. Après un terrible bombarde-
ment qui dura près de quatre heures, les 
Bulgares survivants qui n'avaient pas fui 
se rendirent. 

La première contre-attaque fut déclan-
chée vers huit heures. L'ennemi lança 
trois bataillons LALivemcnt amenés par 

chemin de fer, mais ne parvint pas à tra-
verser le feu de barrage des Anglais. Les 
Bulgares, formés en tirailleurs, avancè-
rent par petits bonds; mais, dè- qu'ils ar-
rivèrent . terrain iécouvert, ils furent 
littéralement balayés. Leurs pertes, au 
cours de ces quatre derniers jours, ont été 
énormes. 

Mardi dernier, des aéros anglais lancè-
rent des bombes sur la "station de Prose* 
nik, qui f it face à nos lignes, et qui était 
employé par l'ennemi comme dépôt de 
munitions. Des dégâts importants ont été 
camés tà un frain 

CE QUE DISENT LES BULGARES 

Genève, 5 octobre. — Tout ce que les; 
Bulgares trouvent à dire à propos des 
opérations sur le front de Florina, c'est 
qu'entre le lac Drespa et le Vardar 
« règne une vive activité de l'artillerie et 
de l'infanterie » et que « des attaques ont 
été repoussées sur la Molenca supé-
rieure ». 

Ils déclarent <i qu'ils ont arrêté les atta-
ques sur le littoral de la mer Noire, qu'un 
vaisseau russe a bombardé les hauteurs 
près du village de Tatadjoakov, et qu'il 
y a des croisières actives sur le littoral 
de la mer Egée. » * 

 $_ 

Essad Pacha est cofldamoé à Mort 
Amsterdam, 5 octobre. — La « Gazeïte 

de Cologne» apprend de Gonstantinople 
que le conseil de guerre de Gonstantino-
ple a condamné à mort Essad Pacha pour 
conspiration contre l'empire ottoman. Le 
sultan a confirmé cette condamnation. 

Aviateurs ennemis tirés 
Zurich, 5 octobre. — L'officier aviateu*. 

Ehndohn est mort à la suite des blessures 
qu'il a reçues au cours d'un combat. D'au-
tre part, le lieutenant autrichien Pcesch a 
été tué, au-dessus de Loutsk, par un avia-
teur russe. Enfin, les journaux allemands 
annoncent la mort des lieutenants avia-
teurs von Ilcnning, Rlume, Klisehe, 
Gerstle, Lehmann et Bœthig, pilote d'hy-
droplane, tous tués sur le front oceid calai-
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ûa Réparation des Do Binages de Gaerre 
La République proclame l'Égalité et la Solidarité 

de tous les Français devant les Charges de la Guerre 

Paris, 5 octobre. — La Chambre reprend 
l'examen du projet relatif à la réparation 
des dommages causes par les faits de guer-
re. Elle a clos mardi la discussion générale 
après le discours de M. Viviani, ministre 
de la justice, et commencé aujourd'hui la 
discussion des articles. 

Au texte de la commission, elle substitue, 
d'un commun accord, la rédaction suivante 
de l'article 1er, rédaction due à M. Tail-
landier, député du Pas-de-Calais. 

« La République proclame l'égalité ei la 
solidarité c!a tous les Français devant les 
charges do fa guerre. » 

M. Forgeôt (Marne) propose d'ajouter, 
après les mots : « la République », ceux-ci : 
« Fidèle au principe posé par la loi des 27 
lévrier et 14 août 1793 ». 

Après un historique de la question, M. 
Forgeot rappelle que la Convention et le 
Directoire appliquèrent cette loi, qui pro-
clamait la réparation intégrale des domma-
ges de guerre-, qu'elle n'est pas abrogée, et 
qu'il est donc- juridiquement correct de s'y 
référer. 

M. Forgeot poursuit son historique des 
indemnités des dommages de guerre jus-
qu'aux temps contemporains. Il dit qu'au 
moment de ia guerre de Chine, en 1900, le 
ministre des finances, M. Caillaux, et le 
gouvernement de M. Waldeck-Rousseau re-
connurent les droits à l'indemnité de tous 
nos concitoyens lésés habitant la Chine. 

M. Mistral : C'est la Chine qui payait. 
M. Forgeot : C'est entendu; mais nous es-

pérons bien que c'est l'Allemagne qui paie-
ra. (Vifs applaudissements.) 

M. Pierre Laval (Seine) : Et c'est l'Allema-
gne qui paiera. (Applaudissements unani-
mes.) 

M. Despîas, rapporteur, fait observer que 
la situation nouvelle exige un droit nou-
veau, mais que personne ne conteste la thè-
se de M. Forgeot. 

M. Pierre Forgeot : Dans ces conditions, 
Je retire mon amendement. 

M. Ernest Lafont (Loire), socialiste, dé-
clare que ses amis et lui voteront cette loi 
de solidarité nationale et de réparation éco-
nomique. 

L'article 1er est adopté. 
L'article 2 déclare ■ que « les dommages 

causés en France aux biens immobiliers ou 
mobiliers par les faits de guerre ouvrent le 
droit à la réparation institué par l'article 12 
de la loi du 23 décembre 1914, pourvu que ces 
dommages soient certains, matériels et di-
rects. » 

Le texte énumère ensuite les dommages 
considérés comme faits de guerre. 

On adopte cet amendement de M. Louis 
Marin (Nancy) : « La réparation sera inté-
grale. » 

. M. Leîjrun (Meurthe-et-Moselle) propose 
cette addition : « Les dommages compren-
nent notamment ceux résultant de l'impos-
sibilité où on s'est trouvé de prendre les 
mesures conservatoires nécessaires. » 

Il s'agit, par exemple, de l'exploitation 
des mines de Meurthe-et-Moselle par les Al-
lemands, qui extraient le minerai, mais ne 
réparent pas les dégâts causés aux galeries 
par les intempéries. 

MM. Desp!as et Viviani répondent que le 
dommage direct sera réparé s'il est vrai-
ment causé par le fait de guerre, s'il est cer-
tain en équité. 

M. Daniel Vincent (Nord) appuie l'amen-
dement Lebrun, qui permet de parer à toutes 
les difficultés. 

M. Viviani ne peut accepter un texte aus-
si large, qui permettrait de se faire indem-
niser sans preuve certaine du fait de guer-
re, mais on interprétera très largement les 
textes. 

Devant cette promesse, M. Lebrun retire 
Bon amendement. 

Sous prétexte que les dommages causés 
par les armées françaises et alliées ne sont 
pas assez explicitement prévus dans le 
deuxième paragraphe de l'article 2 M. Le-
Fao demande le renvoi de ce paragraphe à 
la commission. 

On adopte cependant l'article 2 
M. Pierre Laval (Seine) demande qu'on 

ons^revé, 1 PrTi6taireS des P^«es mai-
«s e
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M Despîas répond que pratiquement, dans 
cette question, on ne peut séparer les étran-
gers alliés de nos nationaux et que la ques-
tion sera réglée par les traités interna-
tionaux. 

L'amendement Tissier est repoussé. 
L'ensemble de l'article 3 est adopté. 
L'article 4 dispose que l'indemnité en ma-

tière immobilière comprend tous les élé-
ments nécessaires à la reconstitution des 
immeubles endommagés ou détruits, dé-
duction faite de la somme correspondant à 
la dépréciation résultant de la vétusté, éva-
luée à la veille de la mobilisation. L'octroi 
de cette indemnité est subordonné, sous ré-
serve des modalités prévues aux articles 
suivants, à la. condition d'en effectuer le 
remploi. 

M. Louis Dubois reproche à ce texte de 
manquer de précision. C'est pourquoi il pro-
pose de lui substituer cette phrase : « L'in-
demnité en matière immobilière est égale 
à la somme nécessaire à la reconstitution 
des immeubles endommagés ou détroits. » 

M. Despîas, rapporteur, répond que le tex-
te de la commission est suffisamment clair 
et plus précis que celui de M. Dubois. 

L'amendement Dubois, repoussé par le 
gouvernement et la commission, n'est ras 
adopté. 

La suite du débat est renvoyée à une pro-
chaine séance. 

La séance est levée'à 6 heures 50. 
Prochaine séance demain à 3 heures. 

EN GRÈCE 

La Crise ministérielle 
ET 

 <p 

Les Droits des Zoniers 
Paris, 5 octobre. — L'amendement de 

M. Pierre Laval, adopté par la Chambre 
d'accord avec le gouvernement et la com-
mission, étend le droit à la réparation à 
tous les dommages causés dans la zone de 
protection des forts, camps retranchés et 
places fortes, sans aucune exception ni 
réserves, et plus spécialement sans qu'il 
puisse être opposé aux ayants-droit les 
restrictions ou servitudes établies par les 
lois, décrets et règlements en vigueur, le 
réclamant conservant toujours la faculté 
d'user du droit d'option. 

Cette disposition réduit donc à néant le 
décret de 1853 qui fait défense aux zoniers 
de construire à proximité des forts. Ceux 
qui l'ont fait jusqu'ici s'étaient engagés à 
ne réclamer aucune indemnité en cas de 
démolition. 

L'indemnité aux Permissionnaires 
Paris, 5 octobre. — MM. Jobert et Tur-

mel viennent de déposer une proposition 
de loi ayant pour but d'allouer aux per-
missionnaires du front une indemnité jour-
nalière de vivres de 1 fr. 70, payable d'a-
vance et au départ. 

Pour 1 Intensification 
de nos Produits sidérurgiques 

Paris, 5 octobre. — La commission sé-
natoriale de l'armée, réunie sous la pré-
sidence de M. Clémenceau, a entendu au-
jourd'hui le ministre des travaux publics 
et le sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie, 
assisté de M. Weiss, directeur des mi-
nes, sur les conclusions du rapport de M. 
Henry Bérènger, relatives à la nécessité 
d'un programme d'ensemble des produc-
tions sidérurgiques nationales, et sur les 
conclusions de M. Henry Chéron relatives 
à l'utilisation et à la transformation des 
minerais du bassin normand. 

D'accord avec M. Despîas, rapporteur, l'a-

fflteifm transîormé en msp°sition 
M. Tissier propose que la réparation du 

dommage causé aux étrangers et aux natu-
î alises soit réglée par une loi spéciale afin 
l!nfon

(
0U,S "/'"^"Misions pas les ennemis 

qui ont des établissements en France 
M. Viviani, garde des sceaux, repouse l'a-

mendement qui remettrait à une loi ultérieu-
re le soin de régler les indemnités des Al-
saciens-Lorrains et des nations alliées La 
Iiiestion sera d'ailleurs réglée diplomatique-
ment entre les alliés. 

M. Tissier insiste en faveur de son amen-
dement II est inadmissible qu'on ait tant 
fle condescendance pour les nationaux en-
nemis et qu'on veuille faire jouer la solida-
rité L:aj}ÇAiée uoux ûfts .etrangaca. -

M. Poincaré reçoit 
îa Presse roumaine 

Paris, 5 octobre. — Le Président de la 
République a reçu hier les représentants 
des principaux journaux roumains, MM, 
Dicbter, de la «Epoca»; Krainyk, de 
1' » Indépendance roumaine »; Paltanea, 
du « Vittorul »; Radulesco Istritza, de 
1' « Universul ». 

Le Président de la République, après 
avoir remercié les représentants de la 
presse roumaine de leur concours dans 
l'œuvre de rapprochement entre la Fran-
ce et la Roumanie, s'est longuement en-
tretenu avec eux des opérations militaires 
sur le' front roumain en exprimant toute 
sa confiance dans la remarquable qualité 
des chefs militaires et des vaillantes ar-
mées roumaines. 

« Les récents succès de vos armes, a-t-il 
dit, et la belle initiative de vos valeureux 
chefs remplissent de la plus grande con-
fiance tous les alliés, et particulièrement 
la France qui a toujours témoigné à votre 
fièrc nation les marques de la plus inal-
térable affection. » 

Le Pain concentré remplacerait 
îe Biscuit du Soldat 

Paris, 5 octobre. — On connaît les bis-
cuits distribués habituellement aux sol-
dats comme vivres de réserve. Il faut avoir 
les dents de vingt ans pour les manger, 
et encore ! On songe à remplacer ces bis-
cuits par du pain concentré. Des expérien-
ces se poursuivent actuellement aux ar-
mées en vue de vérifier si la durée de 
conservation et la résistance à l'écrase-
ment de ce pain, employé déjà pour l'ali-
mentation des prisonniers de guerre, sont 
suffisantes pour permettre son introduc-
tion dans les vivres de réserve du soldat 
en campagne. 

l'Orientation delà Politique 
Athènes, 5 octobre. — On s'attend ici à 

ce que la crise ministérielle soit longue. 
Lo roi se décidcra-t-il en faveur d'un 

cabinet d'affaires ou d'un cabinet d'action 
politique ? Il est assez, difficile actuellement 
de répondre de façon précise à cette ques-
tion. Mais on possède déjà des éléments 
d'informations qui permettent sinon de 
préjuger de l'attitude définitive du souve-
rain, du moins de connaître celle que pren-
dra sûrement son peuple. 

En effet, le mouvement de libération pa-
I triotique qui s'accentue chaque jour, l'or-
: dre que M. Venizelos a su mettre dès la 
| première heure dans l'organisme du gou-

vernement provisoire et qui s'oppose si 
heureusement à l'anarchie ou s'est écroulé 
le cabinet démissionnaire ne Jaissent pas 

| de doute sur l'orientation de la Grèce de 
! main. (Radio.) 

i M. Dimitracopoulos a déclaré au corres-
pondant de l'agence Reuler qu'il se rvfusc-

, rait à former un cabinet autre que politi-
i que. Il a insisté sur la nécessité de l'en-
i tière liberté d'action de son pays. 
j - '•• : 

LE MOUVEMENT NATIONAL 
S'ETEND DE PLUS EN PLUS 

Athènes, 5 octobre- — 14 officiers et 150 
soldats ont quitté ce soir Le Pirée à desti-
nation de Salonique pour prendre part au 
mouvement révolutionnaire. Sur le quai du 
Pirée, officiers et soldats furent acclamés 
par la foule. Les marins et soldats de garde 
chargés de s'opposer à rembarquement se 
joignirent en grande partie à leurs cama-
rades. 

On évalue à 2,000 hommes et 200 officiers 
le nombre d'hommes qui, depuis une se-
maine, ont adhéré au mouvement révolu' 
tionnaire. (Radio.) 

Sur le Danube 
LES FLOTTES ADVERSES 

EN. PRESENCE 
Paris, 5 octobre. — La flottille autrichien-

ne du Danube comprend en premier lieu 
six canonnières de trois époques différen-
tes : Deux, «Leitha» et iuvlaras », datant 
de 1871, refondues en ititii, ont un déplace-
ment de 310 tonnes, une vitesse de 8 
nœuds, et qui portent sur les lianes un 
blindage de 44 mm. d'épaisseur, et, sur le 
pont, de 19 mm. Elles sont armées d'un 
canon de 120 mm. et l'effectif est de 4 offi-
ciers et 57 hommes; deux autres, « Kœros » 
et « Szamos », lancées en 1892, ont 450 ton-
nes de déplacement et une vitesse de 12 
nœuds; sont cuirassées à 50 mim à la flot-
taison et à 25 mm. au pont; sont armées de 
deux canons de 120 et de deux de 66, et 
ont un effectif de 4 officiers et 75 hommes 
d'équipage; enfin, dei»x de 440 tonnes de 
déplacement, « Ternes » et « Bodrog », don-
nent plus de 13 nœuds, armées de trois 
canons de 120, ayant un même effectif que 
les précédentes et protégées par 40 mm. 
à la ceinture et 25 mm. au pont. 

La flottille autrichienne comprend, en 
outre, des embarcations armées de mi-
trailleuses; des mouille-mines, également 
armés de mitrailleuses et même des ca-
nons, et des drague-mines portant canons 
et mitrailleuses. 

La Roumanie a également sa flottille de 
rivière, qui comprend quatre monitors 
construits à Trieste et montés à Galatz. 
Ces monitors ont un déplacement de 680 
tonnes, une vitesse de 13 nœuds et portent 
quatre 120 mm. et quatre 47. Ils sont pro-
tégés par un blindage de 65 mm. à la cein-
ture et 30 au pont. Leur effectif est de 6 
officiers et 86 hommés. Ces monitors por- 1 

tent les noms de : « Lascar-Catargui », 
« J.-C-Bratiano », « Michel-Kolganiceano » 
et « Alex.-Lahovary ». 

La flottille roumaine compte, en outre, 
huit canonnières, dont quatre datent de 
1887-1888, ont un déplacement de 100 ton-
nes et sont armées d'un canon de 57. Les 
quatre autres, anciennes, sont de types et 
d'armement très différents. 

La Russie a également préparé des na-
vires capables d'agir a, l'embouchure du 
Danube : Ce sont des canonnières d'un dé-
placement assez considérable qui dépasse 
1,200 tonnes. Ces navires, classés comme 
canonnières, portent les noms de « Kou-
banets », « « Ouralets » et « Tencts »; un 
quatrième, le « Donetz », a été coulé le 28 
octobre 1914 à Odessa, dans une attaque 
subite des Turcs sans déclaration de guer-
re. Ces canonnières datent de 1887, leur 
déplacement est respectivement de 1,280, 
1,249 et 1,293 tonnes, leur armement com-
prend deux canons de 15:i mm., un de 120, 
deux de 75, quatre de 47, plus deux tubes 
lance-torpilles. Leur effectif est de 10 offi-
ciers et 125 hommes. 

On voit, d'après cet aperçu sommaire, 
qu'il pourrait se produire des engagements 
navals sur le Danube, et que leur résul-
tat présente un très grand intérêt pour les 
opérations à terre. 

FRONT OCCÎDENTAfL, 

Les Terrifiants Effets de notre Artillerie 
Comment un Allemand dépeint la Situation 

des Troupes hoches pendant nos Bombardements 

Paris, 5 octobre. — Extrait d'un article 
du général von Ilardcnnc dans la « Ga-
zette de Magdeburg » : 

Un officier blessé raconte: « A la ca-
taracte du Niagara, j'ai entendu le mu-
gissement des priasse^ d'eau qui, se pré-
cipitant par millions de tonnes, se chan-
gent en poussière et en brouillard avec un 
vacarme si retentissant qu'on le perçoit 
surtout on hiver de 20. milles anglais à 
la ronde. 

» Le » Trommelfeuër » déchaîné ici rap-
pelle ce gigantesque concert. On ne peut 
l'écouter sans une sorte de respectueuse 
horreur, oui, respectueuse, car la force 
d'aine des combattants qui le supportent 
sans perdre leur énergie de résistance 
contraint quiconque les observe à une 
pieuse admiration. Ils sont là profondé-
ment sous terre, dans leurs misérables 
abris, ils sont assis le dos courbé, serrés 
sur les bancs étroits, sans sommeil, sou-
vent sans nourriture, surtout sans eau, 
assourdis par l'infernal concert des sif 11e-
ments et des éclatements d'obus. Un géné-
ral, avec six officiers et son état-major, 
a été récemment enterré et asphyxié par 
une bombe à gaz ennemie au moment où 
il donnait des ordres pour le lendemain. 

» Ainsi l'abri ne procure pas la sécu-
rité. Pendant un temps, la garnison 
écoute le chant et le hurlement des pro-
jectiles ennemis et tâche de deviner les 
points d'éclatement. Après des jours et des 
nuits, l'atonie succède à- l'exaltation. Seul, 
le sifflet qui appelle les hommes au para-
pet de la tranchée ou le sourd signal qui 
annonce une attaque par les gaz, ranime 
les soldats qui rêvaient engourdis. 

» Je puis l'assurer, quand approche une 
attaque d'infanterie ennemie et que les 
postes d'observation crient : « Ifa arri-

vent, les voilà ! » cet appel est comme 
un soulagement bienvenu. Alors on sai-
sit les grenades à main et les armes cour-
tes pour les corps à corps. Une sombre 
résolution, une haine exaspérée prennent 
la place de tous autres sentiments. » 

dance des noms de lieux, lieux dont jus, 
qu'alors personne n'avait entendu par-
ler, que personne ne trouve sur la carte, 
qui n'intéressent d'ailleurs personne par 
ce qu'ils sont tout à fait secondaires. » 

Que ces lieux soient ou non connus, im-
portants ou non, le rédacteur de celte 
note aurait dû se souvenir qu'il suffit 
d'une victoire pour faire entrer dans l'his-
toire et la mémoire des hommes une fer-
me ou un misérable hameau. 

A la vérité, si les communiqués alle-
mands passent sous silence tel ou tel vil-
lage reconquis, c'est que le fait de leur 
réoccupation par les troupes françaises 
ou anglaises marque très nettement aux 
yeux du public allemand (il y a en Alle-
magne d'excellentes cartes) les progrès de 
notre offensive et les échecs subis par eux. 

On lit d'ailleurs dans une dépêche offi-
cieuse allemande du 3 octobre et posté-
rieure à la note publiée par la « Gazette 
de l'Allemagne du Nord » que la défense 
de Combles et de Thiepval peut être comp-
tée parmi les plus grands exploits de la 
guerre. Cette appréciation, qui peut être 
exacte en ce qui concerne la défense, l'est 
certainement, et à plus forte raison, en 
ce qui touche la prise de ces places. Elle 
suffit donc à établir la fausseté du point 
de vue développé dans la note officieuse 
de la « Gazette de l'Allemagne du Nord. » 

 e_ 

Variations des Appréciations allemandes 
sur îa Prise &z Combles el de Thiepval 

Paris, 5 octobre. — On sait avec quel 
dédain affecté la presse allemande parle 
quelquefois, quand elle ne peut plus faire 
autrement, des villages reconquis par les 
troupes franco-britanniques. Une note of-
ficieuse est publiée à ce sujet par la «.Ga-
zette de l'Allemagne du Nord » et repro-
duite par un grand nombre de journaux. 

«Un caractère'marquant des communi-
qués ennemis, dit cette note, est l'abon-

Résultats efficaces de nos Raid UÎ3 

sur Marsoheim 
Amsterdam, 5 octobre. — Le raid aérien 

exécuté sur Mannheim par. un aviateur 
français dans la nuit du 22 septembre eut 
des résultats importants. Une d,es bom-
bes tomba sur l'un des principaux han-
gars et détruisit complètement un zeppe-
lin de deux cents mètres de long, muni 
de -huit moteurs. Un réservoir de gaz fit 
explosion, et la voie ferrée fut endomma-
gée entre Mannheim et Nicderheim. Vingt-
six morts et quarante-cinq blessés furent 
emportés à l'aérodrome. 

Fructueux Raid d'Aviateurs aliiés 
sur Bruges 

Amsterdam, 5 octobre. — Une dépêche 
dit que Bruges a été récemment survolé 
plusieurs fois par des aviateurs alliés. La 
semaine dernière, trois avions ont lancé 
des bombes sur l'usine Jaeger, à Saint-
Michel, causant de grands dégâts et cou-
pant la voie ferrée-

lies fausses 
battent deux fois les Turcs 

dans le Caucase 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pélrograd, S octobre. 

Front occidental 

Sur la ligne s'étendant de XVladimir-
Volynski au Dniester, des combats achar-
nés se poursuivent. 

Les Russes ont enlevé en divers points 
plusieurs positions ennemies. 

Dans la région de BOGORUDCHAN, sur 
la rivière Bistritza, les Russes ont défait 
plusieurs avant-postes ennemis et se sont 
emparés d'un certain nombre de prison-
niers. 

En Dobroudja, l'offensive russo-roumai-
ne continue; les P«usses ont pris six ca-
nons; les Roumains, sept. 

Front du Caucase 

Des détachements russes ont, par une 
soudaine offensive, et en coopération avec 
la flotte, progressé dans la région côtière 
sur un large front. Ils se sont emparés 
d'une position ennemie fortifiée dans la ré-
gion de la rivière KARA-BOURNOU. 

A l'ouest de Kalkit-Tchivtlik, nos avanf-
gardea ont enfoncé les postes avancés i 
turcs, auxquels ils ont infligé de lourdes i 
pertes, s'emparant de prisonniers, d'ar- j 
mes, de cartouches, d'équipements et dé- j 
truisant les travaux de campagne et les re- \ 
tranchements aménagés à l'arrière des li-
gnes ennemies. 

Mer Baltique 

Le 3 octobre, au cours d'un raid, un aé-
roplane ennemi a dû atterrir et a élé cap-
turé près de Ville de Runo, dans le GOL-
FE DE RIGA. 

Deux Personnalités roumaines 
« tuées par le Bombardement aérien 

Bucarest, 29 septembre (retardée). —-
Parmi les victimes du bombardement de 
Bucarest par les avions allemands, on a 
à déplorer la mort de M. Alexandre Ro-
mano, peintre de la cour royale, Jeune ar-
tiste d'un grand talent, et de M. Georges-
co, directeur du ministère de l'intérieur. 
Tous deux ont été tués sur le coup. .-

UNE ATTAQUE RUSSE 
AVEC QUATORZE AVIONS j 

I 
Pétrograd, 5 octobre. — Une escadrille j 

composée de quatorze avions russes a 
bombardé la station Prodvysokcie, nu 
sud-ouest de Brzezany, laissant tomber 
quarante-trois pouds de bombes de diffé-
rents calibres. Les aviateurs russes ont 
visé juste et provoqué plusieurs incendies 
dans les campements ennemis. 

Lies Italiens 
repoussent les Attaques 

des Autrichiens 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Rome, 5 octobre. 

Dans la ville de TRAVIGNOLO, dans la 
nuit du 3 au i octobre, après de violentes 
actions de diversion contre nos lignes éta-
blies sur la hauteur au nord du torrent, 
l'ennemi a lancé de nouvelles attaques 
dans la zone du COL BRICON, sur le ver-
sant sud, mais il a été partout repoussé. 

Dans la fournée du i octobre, après une 
intense préparation d'artillerie, l'ennemi a 
renouvelé ses efforts avec des troupes fraî-
ches et il a réussi à reprendre une posi-
tion avancée vers le COL BRICON P1CCO-
LO, qui avait été conquise par nous dans 
la matinée du 2 octobre. 

Sur le reste du front, l'ennemi a été rc-
fetè avec de très lourdes perles. 

Dans, le HAUT - CORDEVOLE, nous 
avons repoussé une attaque faite par sur-
prise sur les pentes du Al ONT S1EF. 

En plusieurs endroits du front, on si-
gnale d'intenses actions de l'artillerie en-
nemie contre des endroits habités cl qui 
ont causé des dommages à SASO (vallée 
de l'Adige), à FOIlNl AVOLTUi (haut De-
gano), TIAIAU el PAULARO (bassin du 
But), el à GO RUA A. 

Notre artillerie a contre-battu efficace-
ment cl a détruit des baraquements mili-
taires à BRINBAUM (vallée de Gai!) cl a 
bouleversé les l\gnes ennemies sur le 
CARSO. 

En Albanie 
Des détachements de notre cavalerie par-

tant d'ARGIIWOCASTRO ont occupé 
GlOGUCATl et EPI SCO PI, dans la vallée 
du DR1NOS VOJUSSA, tandis que d'au-
tres détachements de cavalerie, partis de 
DELVINO, établissaient une liaison avec 
la poste d'ARGIllROCASTRO. 

■ * _ 
En Kutriehe 
Le cinquième Emprunt 

Londres, 5 octobre. — On apprend do 
Bucarest qu'on fait des préparatifs en vue 
de l'émission d'un cinquième emprunt do 
guerre austro-hongrois. 

A. i 



1,8 FÎTTÏTE GHIONDS 

A U X 
Il y a 

G OCTOBRE 1S15 
En Champagne, les troupes françaises 

enlèvent d'assaut le village de Tahure el 
atteignent le sommet de la bulle du même 
nom. 

Anionio Vingox, arrimeur, demeurant ruo 
Vandebrande, qu'il avait déposé à bord du 
paquebot « Lafayette », amarré quai Car-
not, une montre en argent avec chaîne en 
métal, le tout d'une valeur de 40 rr., plus 
une somme de 2 fr. 25.. 

Disparue. — Mme Atat, âgée de quatre-
vingts ans, qui habitait au numéro 86 de 
la rué Paul-Broca, n'a plus reparu n son 
domicile depuis trois semaines environ. La 
disparue marchait très difficilement. 

La Servie^e du Soldat 
Le comité départemental de patronage 

des habitations à bon marché et de la pré-
voyance sociale adresse l'appel suivant aux 
habitants de la Gironde-

Nous adressons un nouvel appel en laveur 
_d'une œuvre qui nous est particulièrement 

chère, celle de la Serviette du Soldat, qui a 
pour but, nous croyons devoir le rappeler, 
de procurer a. nos défenseurs, les moyens de 
faire usage des appareils a douches installés 
en grand nombre au front. 

Jusqu'à présenté l'an dernier, et même cette 
année, nous avons reçu plusieurs milliers de 
serviettes et nous avons pourvu un certain 
nombre do régiments. Cela ne suffit pas. il 
faut que tous les régiment», qui, avant ia 
guerre, recrutaient leurs effectifs dans les dé-
partements de la 18e région, c'est-à-dire la Gi-
ronde, les Landes, la Charente-Inférieure, les 
Basses et les Hautes-Pyrénées, reçoivent pé-
riodiquement le lot de mille serviettes qui leur 
est nécessaire. 

Nous rappelons que nous acceptons avec re-
connaissance tous les dons, mêmes minimes: 
serviettes neuves ou usagées on argent pour en 
acheter. Nous rappelons aussi que ces dons 
peuvent être envoyés, soit aux dames .patron-
nesses, dont les adresses sont ci-dessous indi-
quées, soit au secrétariat de notre comité, à 
la préfecture, rue Esprit-des-Lois, à Bordeaux. 
C'est à tous les Girondins patriotes que nous 
nous adressons. 

Nous voudrions que ce département de la 
Gironde, que le président Carnot a appelé la 
terre classique de la liberté, fût aussi appelé, 
après cette guerre, la terre classique de la gé-
nérosité et du patriotisme. 

T.a comité : MM. Anselme Léon, vice-prés'-
dent; docteur Dupeux, secrétaire général-
Marcel Vayssière, trésorier: Auger, docteur 
Blarez, Bourboulev. Bnscaillet, E. Cayrel G. 
Clavel, C. Mathelot, E. Résal, Henri Rôde], 
Taillandier et Touzin, membres titulaires-, Al-
liaud, Fortin, docteur Sigalas, membres asso-
ciés; Léon Renaud, secrétaire administratif; 
A- Dercq, secrétaire administratif adjoint 

Les dames patronnesses : Mmes Charles Ca-
zalet, 1, rue de Cdndé; Anselme Léon, rue de 
Patay, 77; Vayssière, à Martilla-c; Alliaud. rue 
de Saint-Genès, 2M; Auger, à Cadillac; Bour-
bouley, rue Mazarin, 73; Bnscaillet, rue Du-
trey, M; Cayrel, rue de la Rousselle, 23; Cla-
vel, rue d'Aviau ; Fortin, rue du Ton-du. 176; 
Mathelot, à Cadillac; Résal, rue Saint-Sernin, 
75; Sigalas, rue de Saint-Genès, 99. 

Assistance aux Militaires 
tuberculeux 

Le comité girondin d'assistance aux mili-
taires tubercuîeux de la guerre nous adres-
se la note suivante : 

C'est en 1865, que le docteur > illemin, méde-
cin militaire, attaché à l'hôpital du Val-de-
Gràce, à Paris, démontra expérimentalement 
la contagiosité de la tuberculose. 

Dès 1899, c'est-à-dire dix-sept ans après la 
découverte du bacille de Koch. l'Allemagne 
comptait déjà cinquante sanatoriums populai-
res, sans parler des sanatoriums privés 

A l'heure actuelle, elle a porté le «nombre 
de ses sanatoriums populaires à cent cinquan-
te qui recueillent les tuberculeux, dès le début 
de leur affection, évitant ainsi par l'isolement 
la contagion dans la famille et dans la so-
ciété. Grâce à la cure d'air précoce, loin des 
ateiiers, des taudis et de l'encombrement, on 
obtient des guérisons fréquentes. La Suisse, 
l'Italie. l'Angleterre, etc.. ont imité l'exemple 
de l'Allemagne. 

Seule la France, pays de Laênnec, de Viile-
min et de Pasteur, en dehors de quelques pe-
tits sanatoriums privés, d'Angicourt et de 
Bligny. en Seine-et-Oise, pour l'Assistance pu-
blique de Paris; à Hauteville, dans l'Ain, pour 
l'Assistance publique du Rhône, ne possèie 
rien. Nous espérons qu'avant peu, grâce aux 
sentiments généreux de nos généreux conci-
toyens, un sanatorium pour militaires tuber-
culeux va pouvoir être édifié dans la com-
mune de Lège, dans des conditions d'hygiène 
favorables.. Notre trésorier. M. Marcillac, cours 
d'Alsace-Lorraine, 10, Bordeaux, recevra avec 
reconnaissance toutes les sous'criptlons qu'on 
voudra bien lui adresser en faveur de ce sana-
torium. 

L'Affaire du Déserteur 
aux faux Cachets 

ON,ARRETE SA MAÎTRESSE 
On se rappelle l'arrestation — assez mou-

vementée du resté — opérée la semaine der-
nière, d'un individu, Victor Porratti, soldat 
à la 15e section de C. O. A., inculpé de dé-
sertion et d'usage de faux cachets, dont il 
se servait pour procurer à des camarades 
(moyennant finance) des permissions plus 
ou moins longues. Or, écroué à la prison 
militaire, il réussit à s'en échapper. 

Mais la brigade Leyx, qui avait procédé à l'arrestation du déserteur, continuait ses 
recherches et réussissait à mettre la main, 
jeudi matin, sur une fille galante, Margue-
rite R.... maîtresse de Porratti, et qu'on 
soupçonne de complicité Ce serait elle, 
en effet, qui aurait dérobé, le 4 ou le 5 sep-
tembre, chez un graveur de la rue Saince-
Catherine, le cachet et les autres objets dont 
s'était servi son amant. 

Confrontée avec le jeune commis du gra-
veur et reconnue formellement, Marguerite 
R... ne put nier être venue dans le maga-
sin, la veille du jour où la disparition du 
cachet, fut constatée, mais se défendit de 
s'en être emparée. -

Malgré ses dénégations, Marguerite R... a 
été écrouée à la prison municipale, en at-
tendant les nouveaux résultats que ne man-
quera pas d'amener l'enquête, que poursuit 
activement M. Lamarque, commissaire de 
police au 7o arrondissement. 

PETITE CHRONIQUE 
Un petit âne écrasé pai un tramway. — 

Jeudi matin, vers huit heures, cours du 
Jardin-Public, en face d numéro 2G, un 
tramway venant du Midi a accroché une 
charrette chargée de fromages et attelée 
d'un petit âne. La pauvre bête, entraînée 
par la remorque, a eu les deux pattes de 
derrière littéralement sectionnées, et est 
morte presque aussitôt. Le conducteur de 
la charrette, M. Galoché, demeurant rue 
Méric, a été projeté hors de son siège sans 
mal. 

Dans un débit. — Mercredi soir, dans un 
débit do la place d'Aquitaine, un consom-
mateur inconnu a volé le porte-monnaie, 
contenant 25 fr., appartenant au soldat 
Jean Duprat, en permission, de passage à 
Bordeaux, et se rendant à Audi. 

A bord d'un paquebot. — Dans la nuit de 
mercredi à jeudi, un malfaiteur Inconnu a 
dérobé dans un veston a.Doartenant a. M, 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBDMÂL iîORREGTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

L'AGRESSION 013 COUR3 
DU lîARSiH-PliSLIG 

Dans la soirée du 27 août dernier, vers 
dix heures, M. Mandoul, qui venait de ren 
dre visite à un ami malade, s'asseyait sur 
un banc 'cours du Jardin-Public. Il venait 
d'allumer un cigare quand il fut entouré 
par une bande de sept ou huit apaclies qui 
se ruèrent sur lui et le frappèrent avec une 
brutalité révoltante, cherchant à l'assom-
mer pour pouvoir le dévaliser impunément 

M. Mandoul se défendit énergiquement et, 
ayant réussi à tirer un couteau de sa po 
che, il tint en respect ses agresseurs. 

Ceux-ci se dirigèrent vers un banc voisin 
sur lequel donnait un manœuvre maro 
cain. Ils se précipitèrent sur ce malheureux 
et le rouèrent également de coups. 

Pendant ce temps, M. Mandoul s'était mis 
h la recherche d'agents, et il en ramenait 
deux qui arrêtèrent trois des apaches. Une 
lutte acharnée s'ensuivit, le reste de la ban 
de essayant de délivrer les prisonniers 
qu'avaient faits les agents. De nouveaux 
coups furent assénés par ces vauriens : un 
des agents eut la lèvre fendue et son chef, 
un brigadier, no parvint à se mettre en su 
reté qu'après avoir tiré son sabre. 

Deux seulement de ces hardis apaches ont 
pu rester aux mains de la police et compa-
raître jeudi devant le tribunal correction 
nel. Ils se nomment Charles-Léopold' Prat 
employé de commerce, âgé de vingt-quatre 
ans, déjà condamné pour coups et blessu-
res, et Nelson Carrère, vingt-sept ans, jour-
nalier à Mérignac. L'un et l'autre sont ré 
formés avec pension; le premier a été l'ob-
jet d'une citation. 

Le tribunal les a condamnés : Prat à 
treize mois, Carrère à un an d'emprisonné-
ment. 

LE COMMERCE DE L'OR 
Au mois d'août dernier, la police était in-

formée qu'un individu, disant se nommer 
de Saint-Victor, domicilié, 0, place Fondau-
dège, devait se livrer au commerce de l'or. 
On assurait qu'il avait proposé à plusieurs 
personnes de rechercher les détenteurs de 
pièces d'or pour les acheter en' bénéficiant 
d'une commission. 

Un agent envoyé auprès de ce singulier 
personnage, reçut de lui une offre d'achat 
de pièces d'or. , ■ 

Ces renseignements recueillis, un commis-
saire de police se présenta, le 24 août, place 
Fondatidège, 6, pour pratiquer une perquisi-
tion au domicile du prétendu de Saint-Vic-
tor. Il y découvrit une somme de 54,000 fr. 
en billets de banque, puis voulut saisir une 
enveloppe de lettre qui était sur un meu-
ble. De Saint-Victor s'empara rapidement de 
ce papier, qu'il mit dans sa bouche après 
l'avoir déchiré : il put en avaler quelques 
morceaux. 

Ceux qui restèrent aux mains du commis-
saire de police postaient une suscription 
qu'on parvint à reconstituer : c'était l'a-
dresse d'une dame X..., domiciliée à Li-
moges. 

A ce moment, la censure interdit aux jour-
naux de parler de l'affaire. Sans doute la 
saisie des fragments de l'enveloppe faisait-
elle concevoir des soupçons assez graves. 
Mais nous tenons à dire, sur ce point, que 
l'enquête a établi : 1° que la dame X..., dont 
l'adresse était portée sur l'enveloppe, était 
l'amie intime de de Saint-Victor; 2° que les 
54.000 fr. saisis chez ce dernier lui avaient 
été confiés par la dame X..., qui a démontré 
qu'ils sont bien sa propriété. 

Dans ces conditions, après instruction, il a 
été retenu contre de Saint-Victor, d'abord, 
l'inculpation de tentative de trafic de mon-
naies nationales; ensuite, celle d'outrages à 
magistrat, parce qu'au cours de la perqui-
sition, il a bousculé et injurié le commis-
saire de police. 

Devant le tribunal correctionnel, jeudi, de 
Saint-Victor a nié avoir tenté de faire au-
cun commerce d'or : les témoins ont per-
sisté à l'accuser. 

De Saint-Victor a été condamné à. quatre 
mois de prison. 

UN ECUMEUR 
Pierre Duprat. manœuvre à Cadaujac, 48 

ans, a été arrêté pour vol de sardines et de 
boîtes d'allumettes. Une perquisition effec-
tuée à son domicile a amené la découverte 
de vêtements, laine, ficelle, bougies et autres 
marchandises provenant de vols. 

Le tribunal a condamné Pierre Duprat a 
six mois d'emprisonnsment. 

G0MSEIL DE GDERBE (18e RÉGION) 

Présidence de M. le colonel de gendarmerie 
BONNEFOY. 

MENACES ET OUTRAGES A UN SUPERIEUR 
Le soldat Gaston Doulay, du 7e colonial, 

se trouvait en état d'ivresse, avec un de ses 
camarades, dans les quartiers mal famés. Il 
fut rencontré par une patrouille, et, comme 
le sergent et le caporal lui demandaient sa 
permission, il les injuria grossièrement et 
les menaça de mort. 

Ces menaces n'émurent pas beaucoup les 
deux gradés. Non sans peine, cependant, ils 
arrêtèrent le colonial, qui fut mis en préven-
tion de conseil de guerre. 

Doulay a déjà été condamné deux fois par 
le conseil de guerre. Sa peine fut suspendue. 
Depuis, il s'est bien battu et a été blessé 
deux fois, en Champagne et tout dernière-
ment sur la Somme. 

A l'audience, il essaye d'excuser ses fautes 
en disant qu'il ne se souvient de rien, car 
il était complètement ivre. 

Le conseil l'a condamné à trois ans de 
prison. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
- SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Se-

quana», commandant Albouy, parti de Bue-
nos-Ayres le 4 septembre dernier, après avoir 
lait escale à Montevideo. Santos, Rio de-Janei-

ro, Bailla. Dakar et Lisbonne, ayant à bord H0 
passagers,, est entré en Gfronde mercredi soir 
et a suivi' pour .Bordeaux oïl 11 a accoste.au 
poste de ia Compagnie, quai Carnot. Jeudi, à 
onze heures et demie 

La traversée a été bonne, sans aucun Inci-
dent. 
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Hôpital auxil'aire 214 (Gratry) 

Le Pré aux Clercs 
Nous rappelons au public bordelais que 

dimanche prpchaiJi, ' a deux heures et de-
mie, * aura lieu-à l'hôpital Gratry la repré-
sentation du « Pré aux Clercs », le délicieux 
opéra-comique de J. Iléiold, nui n'a pas été 
joué à Bordeaux depuis fou*.' longtemps. A 
en juger .par le nombre de personnes nui 
sont déjà venues prendre leurs cartes d'en-
trée, on peut escompte» un très gros succès. 

On peut se procurer des.cartes 4 l'hôpital, 
G0, rue de la Trésorerie. 
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HIPPISME 
MeeâSts^ cïe /Hoiillrts 

Epreuves de Ciassement 
Journée Uu 5 ociobre. 

PRIX DE FRANCHESSE. _ 1. Bon-Diable (Jen-
nings) ; 2. Le-Serpent (Doumen); 3. Quator 
(Grant). 

Non placés : Sandby Céf'Neilî), Walter (Az-
wood), Le-Saussay (Grandcliamp), Baveno (Ba-
ra), Serbie-IV (Murfetti, Statia (G. Stern), . 
Etoile-du-Soir (Sembat), Epine-Rose (Chede-
mail), Escalade (Meunier), Kerk (Mac Gee), 
Rascas-II (Jones), Harry-Dale (Sauvai), Eni-
vrante (Cormack). 

Trois quarts de longueur, deux longueurs. 
PRIX DE FRASNAY. — 1. Sans-le-Sou (Mac 

Gee); 2. Oracle (Sauvai); 3. Ambre (J. Stern). 
Non placés : Escoville (Poweil), Rosimond 

(Hardy), Lynx-Eyed (O'Neill), Carandor (Goyat), 
Djamy (Roupnel), Cupidon (Floch),, Révolte 
:Barraud), Arriba^Bisto (Doumen), Aede (Gout-
tereadd), Gifted (Bara). 

Une longueur, deux longueurs. 
PRIX DE DARNAY. — 1. Teddy (G. Stern); ! 

2. Jus-d'Orange (Mac Gee), 3. Montagnard (Jen-
nings). . .•' X 

Non placé : Meigs (O'Neill). 
Une tête, trois longueurs. 
PRIX DE GARNAT. — 1. Yveline (Jennings); 

2. Moldavia (O'Neill); 3. Musette-II (Grant). 
Non placés : Indianina (Stern), Lettre-de-Ca-

cliet (Mac Gee), Combinaison (Cormack). 
Deux longueurs, une tête. 
PRIX DE GENNETINES. — 1. Xylophage (Bar-

ker) ; 2. Comarnic (G. Sauvai) ; 3. Péoria 
(Peart). 

■'tourte tête, une longueur et demie. 
Non placés < Beauzy (Hervé), Newscotland 

(perrin), Saint-Corneille (A. i^hilds), Promise-II 
(Bara), Militaire (Howes) Madia (Almond), Pe- i 
tite-Solange (Leplay), Hostess (Dodd). 

PRIX DE LA SIOULE. - 1. Seawave (Cor- j 
mack); 2. Gunher (G. Stern); 3. Gloverville 
(O'Neill) 

Encolure, trois longueurs. 
Non placés : Danet (Beaunr.e), Sandy-Hook j 

(Gibbons), Thistle (Sembat), Floramie-II (Sau- ; 
val), Ireeny (Kellct), Caount (Page), Vau-
champ (Macc Gee), Bole (Dutlon), Nippy-Fox 
(Bara), Dombasle (Grant), Zinzolin (Meunier). I 
Gonfalon (Barker), Ram (Gauthier), Le-Féti- ! 
ehe (Jennings), Princesse-do-CIèves (Bring- j 
ham), Dragonne (Lewis-, Ayoubites (Doumen), : 

Passagère (Howes), Bachlyk (Cooke-. 
PRIX DE GIPCY. — 1. Mougaire (G. Sauvai); I 

2. La-Nive (Dutton); 3. Amildar (Harris). 
Trois longueurs, deux longueurs. 
Non placés : Petit-Fou (Mac Gee), Saint-Ré- ! 

m y (Foot), Montholon (Chancelier), Aubenas | 
(R. Murfet), Ethiopie (Chademaie), Mademoi-
selle-Royale (KnigiiU, Jujiket (Cooke). 

Les Epreuves de Saint-Sébastien 
Journée du 5 octobre. 

PRIX VIF-ARGENT. — 1. El-Inca (Stokes) ; 2. 
Mimosa (Marsh) ; 3. Reina-Mora (Garcia). 

Quatre longueurs, tète 
Non placés : Guadalquivir (Mirons). 
PRIX GROSSE-CAISSE. — 1. Niêtre (Hanson; 

2. Grattas (Stokes); 3. Savelmi (Caron). 
Courte encolure, une longueur et demie. 
Non placés : Ëmotionnant (Marsh), tombé; 

Iris-Sing (Couvert), Nuncius (Arnaut), Dorax 
(Augé), Ayestaran (Deangeiis). 

PRIX SIGT-SHOT. — 1. Sous-Feuillée (Milton 
Henry) ; 2. Explorateur (Garcia) ; 3. Laredo 
(Hanson). 

Une longueu.- et demie, trois longueurs. 
Non placés : Birthanark (Allemand), Scunce 

Deboodt), L'Insurgé (Stokes) 
PRIX LARIPETTE. _ 1. Pelage (Milton Hen-

ry); 2. Quidor (Hanson); 3. Explosif (Garcia). 
Encolure, tète. 
Non placés Saint-Pe (Deboodt), Serpent 

(Bond), Daphrid (Allemand). 
PRIX AMANRY. — 1. Bénédictin (Milton Hen-

ry) ; 2. Fronton-Basque (Goaille) ; 3. Sumbak 
(Padlassa). 

Trois longueurs, une longueur et demie. 
Non placés : Lammermoor (Deboodt), Po (Al-

lemand). 
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FOOTBALL RUGBY 
STADE BORDELAIS UNIVERSITE CLUB. — 

Les membres du Club désireux d'entrer dans 
la composition des équipes de la saison 1916-
1917 sont invités à se trouver sur le terrain de 
Sainte-Germaine, dimanche prochain 8 octo-
bre, à quatorze heures précises, pour la repri-
se de l'entraînement. 

ATHLÉTISME 
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Les 

cours de culture physique ont repris, au lo-
cal, 25, rue Kyriô, les mardi et vendredi, de 
2C h. 30 à 22 t. 30 

CYCLISME 
COURSE DE CONSOLATION (F. C. S. O.). — 

Dimanche dernier s'est couru, sur la route de 
Camarsac, la course de consolation qui a clô-
turé la saison cycliste et qui comportait un 
parcours de 30 kilomètres. Elle a denné les 
résultats suivants : 

1 Ho'médès, en 56 minutes; 2. Pouy, 3. Gou-
rin- 4 Massieu, etc. Officiels. MM. Bardeau, 
Beylac, Sandré et Baldy. M. Périé père assu-
rait le virage à Saint-Pey-d'Armens. 

9 h. 30 : M. A. Torrès, gare du Midi (messa-

1 heure : M. L. Pontacq, hôpital Saint-André, 
ï h. 30 : M. J. Faure, cours du Médoc, 101. -

CONVOI FUNÈBRE %lT 
René et André de Teyssiôre, M"«« Yolande èt 
Marguerite de Teyssière, M. et Mme de Lafilo-
lie et leurs enfants, M» la générale de Teys-
sière et ses enfants, Mme Ussel, le général Ser-
vièrç, les familles• Dclmas, Maurcl, de la Sou-
dière et liaignol prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Louls-Etlonne-Catnillo do TEYSSIÈRE, 
conseiller municipal du Bouscat, 

leur' époux, père, frère, • beau-frère, oncle Ét 
cousin germain, pieusement décédé au Bous-
cat, le 5 octobre, dans sa 52° année, qui auront 
lieu le samedi 7 courant, en l'église Sainte-
Clotilde du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 12, ave-
nue des Camps, à neuf heures un quart, d'où 
.le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

En raison des circonstances actuelles, .il ne 
sera pas adressé d'autres lettres de faire part. 
Pompes funèbres gônùraies (serv. du Bouscat) 

.a famille Parret 
ïes amis et 

connaissances de lui l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean PARRET, 
qui auront lieu le vendredi 0 courant, en la 
primatiale Saint-André. 

On se réunira à là mr.ison mortuaire, rue 
Porte-Dijeaux, 34, à trois heures un quart, d'où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

mmm FUNÈBRE Mme veuve Urbain 
Gellibert et sa fille, 

Mmo veuve Gellibert, M. et Mme G. Gellibert, 
V Gellibert, les famiiles Guergo. Barlhe, Fleu-
ret, Dulaur.mt et Dubos vous prient d'assister 
aux obsèques de 

M. Urbain GELLIBERT, 
le la maison. J. Lataste et Cie, 9, rue Huguerie, 
qui auront lieu lf vendredi 6 octobre, en l'é-
glise Saint-Nicolas. 

Réunion à la maison mortuaire, 13, passage 
François-Ducom, à neuf heures. 

M. Paul Monmarte, 
architecte D. P. L. G. 

(mobilisé): M. Pierre Monmarte. Mme yeuve 
Charpentier, Mme veuve Gaston Charpentier et 
sa lilîe (de Paris). M. Jean Panajou, inspecteur 
des contributions directes à Alger; M»»° Jean 
Panajou et leur fille M. et Mme Monmarte et 
leurs enfants (de Quincy, Sno-et-M»e), Mme 
veuve Rossignol-Lecage et ses enfants (de 
Quincy (S?»-et-M»«) M Emile Counord, les fa-
milles Monmarte, Rossignol et Piedeloup prieet 
leurs amis et connaissances dë leur faire l'hon-
neur d'assister à la levée du corps de 

Mme p MONMARTE, 
née France-Elisabeth CHARPENTIER, 

leur épouse, mère, fille, sœur, belle-soeur, nièce, 
tante et cousine, qui aura iieu le vendredi 
6 courant à deux heures et demie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 80, ruo 
Saint-Sernin, à 2 h., où aura lieu la cérémonie. 

Le corps sera ensuite transporté à St-Etienne-
de-Lisse. et inhumé dans le caveau de famille. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraint. 

M16 fîE FiÉPPS Le capitaine Jacob, du 
IO UE SJEuLO 84» territorial, cheva-

lier de la Légion d'honneur, croix de guerre 
(au front), Mme Clément Jacob, MUo Babet Ja-
cob, professeur à l'Ecole supérieure d'Albi; 
M. Emmanuel Jacob, aspirant du 14-1° d'infan-
terie, croix de guerre (au front); M. Maxime 
Jacob, le lieutenant-colonel Henry, directeur 
du génie de la 2° armée, officier de la Légion 
d'honneur, croix de guerre (au front): les fa-
milles Camille, David et Simon Jacob, Auguste 
et Paul Alvarez, M. Charles Trêves, chef de 
bureau au ministère de la guerre, officier de 
la Légion d'honneur, Mme Trêves et leur fa-
mille; M. et Mme Lucien Végua ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

André JAGOS, 
sous-lieutenant au 283» d'infanterie, 

tué à l'ennemi le 8 septembre 1916, 
à l'âge de 19 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin. 
Le- présent avis tiendra lieu de faire part. 

iST-A-T CIVIL 
.DECES du S octobre 

Jean Faure, 8 ans, cours du Médoc, 104. 
Mme Monmarte 32 ans, rue Saint-Sernin, 80. 
Michel Gellibert, 43 ans, rue Huguerie, 9. 
Veuve Gayral, 46 ans, rue. Vilaris. 15. 
Jean Parret, 61 ans, rue Porte-Dijeaux, 34. 
Pierre Apert, 62 ans, rue de Lacanau, 40. 
Veuve Crouzet, 67 ans, rue Beaufleury, 48. 
Jean Armand, 75 ans, rue de Hourtins, 21. 

Décès militaires 
Baptiste Agostinetti, 23 ans, soldat au génie. 
Trang-Dang, 32 ans, travailleur colonial. 

CONVOIS FUNEBRES du 6 octobre 
Dans les paroisses : 

St-\lcolas : 9 h. 30. M. U.-M. Gellibert, passage 
François-Ducom, 13. — 2 h., Mme veuve 
Crouzet, rue Beaufleury, 43. 

St-Atisru6tin : 9 h. 45, Mme veuve E. Baj-ot, 
sallo d'attente. - .. ^ 

Sacré-Coeur : 9 h. 45, Mme veuve C. Gayral, 
rua Villaris, 15. ' . . , 

St-André : 3 h. 45, M. J. Parret, rue Porte-
Dijeaux, 34. 

Convois militaires t 
7 h. 30 : M. C. Klein, hôpital militaire. 
1 h. 30 : M. Trang-Dang, hospice Pellegrin. 

Autres convois : 
8 heures : Mme veuve JolIveL Lôrj. St-Aadré. 

REMERCIEMENTS 
Mme Marcel Dubroca, Mme Henri Gou-

nouilhou, M. et Mmo julien Dubroca, lieutenant 
Gounouilhou (aux armées) et Mme Marcel Gou-
nouilhou, M. Daniel Gounouilhou, sergent An-
dré Gounouilhou, aviateur (aux armées), sous-
lieutenant Gustave Gounouilhou (aux armées), 
Mu» Henriette Dubroca, Mme Marengo (Italie), 
M»e Gilbert Labuzan, M. et Mme Ernest Laver-
tujon, Mues Lavertujon, M. Raymond Schyler 
(aux armées) et Mme Schyler, les familles 
Blancheri, Marengo Fossati (Italie), Bertrin, 
Devaltz, Redeuilh, Loubrie, Baillou, Darlan, 
Fournol, Layat, Catusse, Roger et Germain 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Marcel DUBROCA, 
ancien maire de Gérons, 

ainsi que toutes celles qui leur oni adresse 
des marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

Une messe sera dite samedi 7 courant, à 
neuf heures, dans l'église de Cérons. 

REMERCIEMENTS ET iESSES 
M. et Mme G.-F. Mondon et leurs enfants, les 

familles Mondon, Georgereau, Gaussen, Julian, 
Latrille remercient leurs amis et connaissan-
ces d'avoir voulu assister aux obsèques de 

Mme veuvo Germain MONDON, 
Les messes seront dites dans l'église du Sa-

cré-Cœur le samedi 7 octobre. 
La famille assistera ù celle de dix heures. 

REfMeiEfDÏS ET MESSE 
M. et Mme Antonin Pétrognani, leur fille et 

leurs familles, remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. André PETROGNANI, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que la messe qui 
sera dite le samedi 7 courant, à huit heures, 
dans l'église Saint-Paul, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE l'église Saint-André (cha-
pelle -lu Sacré-Cœur) samedi 7 courant, ù sept 
heures, pour le repes de l'âme de 

J.-M. DHIOS, 
Brancardier au 44» colonial. 

Mort au champ d'honneur le 6 octobre 1915, 
à Perthes. 

La famille y assistera. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale da 5 octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest de 

l'Europe. En Frajicû.oa a. jpruailii a* d'eau a 

Nancy, 6 à Cherbourg et au Havre, 4 à Cala!» 
» Paris et a Besançon, 1 à Brest, à Lorient eM 
«u puy de Dôme. Ce..ma'tin, le temps est gén4»l 
••«"lement nuageux. On signale de la pluie dansi 
'« Nord et l'Est, du brouillard dans le Sud 

La température se maintient relativement 
élevée sur l'ouest de l'Europe. Le thermomètre: 
marquait co matin 14° à Paris, à Nancy et a-
Lyon. 15 à Dunkerque, au Havre, à Toulouse 
et à Marseille, t6 à Brest et à Nice, 17 à Biar-' 
ritz, 19 ù Alger. 

En France, te temps va rester généralement 
nuageux et assez doux; des pluies sont pro-
bables, principalement dans le nord et l'ouest. 

A Paris, hier et ce matin, pluie au paro 
Salnt-Maur. La température moyenne (H°2) a 
été supérieure de 2°2 à la normale (12°). De-
puis hier, température maxima. 19; minima, 
fi \ U tour Eiffel : maxima, 1G°-1; minima, 
12ai. 

Observatoire da U Iaisoa Larghl 
Le 5 octobre. 

Heures ruer» Uaro" Ciel Vents 

Mimmo.dela nuit 
S heure:- du matin 
Midi 
Maieimo du lour 

16 0 
16.5 
22.5 
23 6 

• 
770.0 
770 0 

» 

Nu ageux 
Dito. 

»' 

». ■. 
Sud. 
S.-O. 

■ 

vTontres 

Elégantes 
précises. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 5 octobre. 

Espèces Aaï-
as 

fon-
das 

Les50 kilos 
l"qté | 2« qté 

poids r 
3« qté 

port) 
EitrSfflïï 

Boeuts.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

210 
44 

1S3 
228 

131) 
39 

lfili 
215 

124-129,113 124 
110 115 105 110 
153 158;I4S 153 
145 1501140 145 

113-118 
10J 105 
143 143 
135 140 

80 120 
125 Kid 
110 159 

Ont été vendus : C vaches, 2 bœufs pour Mon-
tauban;" 2 boeufs pour Marmande. . 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 5 octobre. 

Blés et seigle - Incotés; orge, les 50 Kiios( 21 fr. à 21 î'r. 50; haricots, l'hectolitre, 64 fr. ; fè-
ves, les 65 kilos, 24 fr.; vesces noires, les 80 ki« 
los, 24 fr. â 21 fr 25. 

Fourrages.— Foin, les 50 kilos. 7 à 8 fr.; sain-
foin, ire coupe, 8 à 9 fr.; 2e et 3e coupes, 7 tr. 20 
à 8 fr.; paille de b!é. 4 fr. 50 à 5 Ir. 20; pailla 
d'avoine, 3 fr. à 3 fr. 50. 

BOURSE DU COMMERCE DË PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 5 octobre. 
Sucres, incotés. 
Alcools, inootés. ; 

huile de lin, 135 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE 
Paris - La Villette, 5 octobre. : 

Bœufs. — Amenés, 1.S28; invendus, 35 Ira 
qualité, 2 fr .52; 2e qualité, 2,fr. 42; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 1 fr. 7-1 à 2 fr. 60. 

Vaches. — Amenées, 817; invendues, 55. Ire 
qualité, 2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité,-
2 fr. 24. Prix extrêmes : de 1 ir. 66 à 2 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés, 219; invendus, 11. Iro 
qualité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 30; Se qualité, 
2.fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 46. ■ 

Veaux. — Amenés, 1.C96, invendus, 7. Ira 
qualité, 3 fr. 60; 2e qualité, 3 fr. 10; 3e qualité, 
2 fr. 61. l'rix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 90. 

Moutons. "— Amenés et vendus, 9,147. lrej 
qualité, 3 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 61; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 3 fr. 80. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,460. Ire qua-
lité, 3 fr. 58; 2e qualité, 3 fr. 40; 3e qualité, 
3 fr. 24. Prix extrêmes : de 3 fr. 02 à 3 fr. 76. 

Marché généralement lourd. Les arrivages 
sont assez importants, et le temps orageux 
est cause d'un ralentissement de la demande. 
Le gros bétail est en baisse do 6 centimes le 
kilo sur les cours de lundi dernier; les veaux 
ont perdu de 2 à 12 centimes, mais les porcs sa 
sont assez bien maintenus, et les moutons ont 
gagné une avance de 4 à 10 centimes. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 octobre. 

Cuivre. — Disponible, 120 iiv.; à terme. 117 
iv. 
Etain. — Disponible, 176 llv. 15 sh.; à terme< 

177 iiv. 
'lomo. — Disponible, 30 lîv. 10 sh/; époques( 9 iiv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible. 54 liv.5 à terme, 48 liv< 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 5 octobre, j 

Essence de- térébenthine. — Calme. — Ven"' 
Cours: Disponible, 43 su.; octobre, 43 sh.i no< 
ve^ibre-décembre, 43 sh. 3 d.; janvier-avril-

4 sa. 
Résine. — Disponible. 21 sh. 6 d. 

niqae an ueparteme^ 
Surveillance des Etalons 

Monte de 1917 
M. le Ministre de l'agriculture a décida 

qu'en raison des circonstances, et comme 
pour les deux précédentes campagnes, les 
étalons particuliers pourront, en 1917, être' 
employés au service de la monte librement/ 
c'est-a-dire sans déclaration ni examen' 
préalables. 

Seront seuls astreints à l'examen de la 
commission sanitaire départementale les éta-
lons précédemment approuvés ou autori-
sés par l'administration des haras, et ceux 
que leurs propriétaires désireraient présen-
ter à l'approbation ou à. l'autorisation. 

Les propriétaires des étalons de ces der-
nières catégories sont tenus d'en faire, 
avant le 20 octobre courant, la déclaration 
à la prélecture (Ire division, 2e bureau), 
où des imprimés à cet effet sont tenus à 
leur disposition. 

Ils seront ultérieurement prévenus, par 
un avis individuel,' de la date et du lieu 
où leurs animaux devront êtr'é présentés. 

Caudëran 
CONFERENCE SUR L'EMPRUNT. — M. E. 

Bertin, avocat, ancien bâtonnier, conseiller 
général du 2e canton, fera dimanche 8 oc-
tobre, à trois heures du soir, dans la gran. 
de salle municipale de réunions, place da 
J'Eglise, une conférence publique sur • la 
deuxième emprunt national ». 

Le public assistera nombreux à cette réu< 
nion, dont le but est exclusivement patrio-
tique. 

Saint -Médard-en-JalSes 
LES CHIENS. — A partir du 5 octobre,' 

tout chien trouvé sans collier portant le 
nom et l'adresse de son propriétaire, et! 

sans muselière, sera immédiatement abattu. 
Les chiens tenus en laisse doivent être 

munis du collier réglementaire. 

Cenon 
SALLE FUR.T. — Séance de cinéma samedi 

soie .a ridéaFCinêma. 



•o vIA PETITE OlBDKfDS 
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 

du 6 octobre. 
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.a Ne È lui 
PAR 

t mm$l et Ch. VfiYfîE 

TROISIEME PARTIE 

Un Grand blessa 

ii 

Télégtrarytme sensationnel 
(Suite.) 

En bravo Anglaise qu'elle était, elle s'api-
toyait sur leur malheur, et ne cessait de ra-
conter chez les fournisseurs d'étonnantes 
histoires sur l'invasion de la Belgique et les 
cruautés allemandes. 

Elle ignorait naturellement la triste odys-
J5ée d'Odile. 

— Monsieur, c'est une dépêche, dit-elle. 
Elle remit le télégramme à van Missen et 

s'éloigna, après avoir jeté un regard de pitié 

swwMcMsaa— 

sur le visage inondé de larmes de sa jeune 
maîtresse. 

— Ils ont encore appris de nouveaux bri-
gandages des Allemands, pensa-t-elle. Ah I il 
est temps que nos «Tommies» aillent mettre 
à la raison ces bandits I 

Van Missen, inquiet, regardait la dépêche 
sans oser l'ouvrir. 

— Personne ne sait notre adresse ! fit-il 
surpris... Comment peut-on nous télégra-
phier ?. 

— Monsieur Herris, peut-être, murmura 
Odile. 

— C'est impossible... Il ignore où nous 
sommes... En quittant Amsterdam, nous n'a-
vons pas dit a l'hôtel où nous allions. C'est 
bien étrange qu'on m'adresse une dépêche 
à Londres. 

— Ouvrez, père. 
A regret, van Missen décacheta, courut à 

la signature, jeta un cri. 
— André de Kermeur I fit-il. 
— L'ami de Pierre I, s'écria Odile, palis-

sant aussitôt. Ah ! mon Dieu, il est mort ! 
— Non... non... dit vivement van Missen. 
Il lut lentement : 
«Venez a Rennes avec Odile... Demandez 

l'hôpital auxiliaire Kermeur. Pierre, grave-
ment blessé, va mourir. Puissiez-vous ne pas 
arriver trop tard. Au nom du ciel, venez. 

» André de KERMEUR. » 
Van Missen bégaya : 
— Pierre blessé... oh I mon Dieu ! Et il va 

mourir 1 Ah I les Allemands maudits! 
Puis soudain : 
— Mais comment M. de Kermeur a-t-il pu 

savoir notre adresse ? 
— Ah! qu'importe, dit Odile. Il la sait et 

il nous prévient... Pierre va mourir. Oh ! 
père... père, c'en est trop. Je croyais avoir 

assez souffert, pour que cette dernière dou-
leur me fût épargnée... Mon Pierre bien-
aimô... Il est mort peut-être à présent. 

— Mais non, ma chérie, calme-toi. Le doc-
teur se trompe sans doute. 

— Non, père. Si M. de Kermeur, que M. 
Herris a dû mettre au courant de nos inten-
tions, se permet d'envoyer une dépêche, c'est 
qu'il juge que ma présence au chevet de 
Pierre ne m'empêchera pas de faillir à ma 
parole... c'est qu'il pense que j'arriverai trop 
tard... j'arriverai pour suivre jusqu'à sa 
dernière demeure le corps de mon cher fian-
cé, mort en me croyant toujours digne de lui. 

Elle ne pleurait pas 
En proie à une extraordinaire exaltation, 

elle s'était le-yée, et les yeux brillants de fiè-
vre : 

— Père, ne perdons pas une minute, par-
tons ! 

— Comment, tu veux?... 
— Aller porter des îieurs sur la tombe de 

mon bien-aimé, pleurer sur la pierre qui re-
couvre sa dépouille mortelle, et puisse le 
ciel nie prendre en pitié et me laisser ensui-
te expirer de douleur. 

— Odile... Odile... je t'en supplie... mon 
enfant, calme-toi I 

— Partons... partons tout de suite, père. 
Si vous me refusez de m'accompagner... je 
partirai seule. 

— Mais je ne refuse pas, mon enfant. Tu 
sais quelle affection j'ai pour ce noble et 
vaillant Pierre. Je le considérais comme 
mon fils. Ah I l'affreux malheur!... Oui... 
oui... je vais prévenirr Edith de faire nos 
malles. 

— Une simple valise suffira... je m'habille, 
et nous partons. Qu'Edith aille chercher un 
cab... ne perdons pas une minute! 

Elle rentra dans sa chambre, laissant van 
Missen affolé, étourdi. 

Le pauvre père était désespéré. 
— Elle en mourra, c'est sûr 1 gémit-Il, mais 

que faire I 
Résigné, courbant la tête sous co nouveau 

coup, il appela Edith, donna ses ordres. 

III 
L'Hôpital auxiliaire Kermeur 

Lorsque André de Kermeur avait compris 
que son infirmité était décidément un obs-
tacle insurmontable à son désir de servir 
la France et qu'il ne pourrait jamais pren-
dre rang parmi les combattants qui allaient 
si généreusement verser leur sang pour la 
patrie, il avait songé aux moyens qui s of-
fraient à lui de faire quelque chose pour 
son pavs. , . , ,. 

Vainement il avait mis sa science à la dis-
position des autorités militaires, offrant 
d'aller soigner les blessés sur les champs de 
bataille. 

Il était boiteux. _ 
Or il n'y avait pas d'exemple — lui fut-il 

répondu — que jamais un médecin-major 
boiteux eût été sur le front. 

La réponse était stupide. 
Un officier supérieur privé d'un bras nest 

pas considéré comme incapable de rendre 
des services précieux à son pays, et un 
savant réputé, un médecin dont l'habileté 
était reconnue par ses collègues, dont les 
ouvrages étaient couronnés par l'Académie 
de médecine, était jugé inapte à soigner des 
hommes qui, en temps de paix, auraient été 
heureux de recevoir ses soins et qui, s'ils 
l'avaient pu, auraient à prix d'or acheté la 
science du docteur de Kermeur! 

Mais, hélas I depuis le début des hostili-

tés, combien de bonnes volontés ont été bri-
sées par l'incurie administrative, par des rè-
glements qui, ridicules en temps de paix, sont 
devenus tout simplement odieux en terrjps 
de guerre. 

André ne se rebuta pas. 
Prévoyant que — contrairement à, l'opti-

misme général — la guerre serait de longue 
durée, et qu'il n'y aurait jamais trop d'hô-
pitaux pour nos chers blessés, il demanda, 
et obtint, à force de nombreuses démarches 
de fonder un hôpital dans son vaste hôtel! 
assumant toutes les charges, toutes les dé-
penses de cet hôpital qu'il mettait gracieu-
sement à la disposition des autorités civiles 
et militaires, ne se réservant qu'un droit ; 
celui de soigner les malades avec l'aide de 
confrères compétents — militaires ou non. 

Ces derniers mots faillirent tout casser. 
On voulait bien en haut lieu accepter l'hô-

tel de Kermeur, transformé en hôpital, con-
fortablement installé, pourvu de tout ce 
qu'exige un hôpital, mais on prétendait im-
poser à André toute une kyrielle d'infirmiers 
ét d'aides-majors qui l'auraient relégué au 
dernier plan, ne lui laissant qu'une chose 
à faire : payer. 

Il ne fallut rien moins que l'intervention 
d'un médecin Inspecteur du service de Santé 
et de plusieurs sommités médicales de Pa-
ris, pour qu'on se décidât à prendre en con-
sidération l'offre généreuse de M. de Ker-
meur et à y donner suite. 

Les événements prouvèrent qu'on avait eu 
raison. 

Les malade «.traités chez lui, choyés et gâ-
tés, ne quittaient qu'à regret l'hôtel de Ker-
meur, où ils se considéraient comme dans 
leur famille. 

(A suivra.) 

MOUVEMENT DU PORTDE BORDEAUX 
BORDEAUX, 5 octobre 

Montés en ratio : 
Ereaga, st. esp., c. X..., de Huelva. 
Montréal, st. tr., c. Lesoarret, du Havre. 
Amiral-Nielly, st. fr., c. Pellé, de dito. 
Figuig, st. ang., c. Couturon, de asablanca. 
Hirondelle, goél. fr., c. Huet, de Swansea. 
Marzo, st. esp., c. Badida, de Glasgow. 
Sequana, st. fr., c. Albouy, de la Plata et la 

ligne 
BASSEMS, 5 octobre 

Aux appointements : 
Lord-Erne, st. ang., c. X..-., de New-York. 
Venus - II. st. norv., c. X... 
Vienna, st. ang., c. X... 
Algérie, st. belge, c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 5 octobre 
Mou i lié sur rade : 

Lecoq, st. ang., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC 5 octobre 
Monte : 

Suzanne-et-Marie, st. fr., c. X..., du Havre. 
Aux appontements : 

Lennox, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Duquesne, tr.-m. fr., c. X... 
Solferarren, goél. fr., c. X.„ 
Carrie, st. norv., c. X... 
Flora, st. norv., o. X... 
Blanche, 4-m. fr., c. X..., du Chili. 
Hildawell, st. ang., c. X... 
Flora, nav. norv., c. X... 

Rade de montée : 
Nike, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Stambul, st. belge, c. X... 
Dansted, st. suéd., c. X... 
Marie-Therese, st. ang., c. X..., de Londres. 
Kina, st. norv., c. X... 
Bill, st. norv., c. X..., de Swansea. 
Chama, st. norv., c. X..., d'Arkhangel, 
Tunarea, st. ang., c. X.. 
luno ,st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Buffon, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 
Nor. tr.-m norv., c. X..., de New-York".-
Cancallais, goél. fr„ c. X. 
Saint-Joseph, goél. fr., c. X... 
Dimitrios-Pateras. st. grec, c. X..., de Soussë. 
Ole-Bull, st. norv., c. X..., de Huelva. 
Fauvette, goél. fr., c. X... 
Marstenem, st. norv., c. X..„ d'Angleterre. 
Kronprins- Olaw, st. norv.. c. X..., de Cardiff. 
Nervion, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Lincoln, nav. ang., c. X... 
Huldra, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Nelly, st. norv., c. X... 
Prima, st. norv., c. X... 
Kronprins-Frederic, st. norv., c. X...-
Abaris. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Manchester st. ang., c. X:.., d'Angleterre. 
Sul-tolK-Coast. st. an., c. X... 
Flâneuse, goél. fr„ c. X..., de Saint-Nazaire. 
Bretagne, goél. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Léon-Blum, tr.-m. fr., c. X..., d'Australie. 

SF8 33 *0 TP^lLÎÇjS ILslS ES 
VENDREDI 6 OCTOBRE 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Char-
rette anglaise ». 

TIIIi\Tltl:. DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : a Mani'-
zello Bov-Scout ». 

ESCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Florette et 
Patanon ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — En matinée et en soi-
rée, Cinéma. 

AIJIAMKUA AR1ISTIC. CINEMA. — A 8 h. 30 : 
Cinéma. 

 . =«8» ■ ■ 

Tirages financiers 
DU 5 OCTOBRE 

VILLE DE PARIS 1894-96 
Le numéro 24,553 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 151,802 gagne 20,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 

237,874 241,688 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 2,500 francs : 
332,529 432,887 212,204 

Les quatorze numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 francs : 

190,587 99,779 192,960 19,697 264,638 " 94,132 
108,2b0 80,381 404,350 237,938 175,832 264 640 

440,722 76,572 
7S3 numéros sont remboursables au pair. 

VILLE DE PARIS 1912 3 % 
Le numéro 305,158 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 527,706 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 

714,757 377,487 56,122 654,284 431,322 
Les trente-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 500 fr. : 

176,592 337,942 121,437 576,373 169,010 561,198 
361,589 232,405 698,410 426,454 51,167 631 904 
336,274 666,574 312,594 634,764 649,217 104*661 
79,126 179,607 276,426 580,026 603,877 686'313 

374,622 689,723 22,279 26.632 605,154 407,868 
276,881 548,385 618,154 470,319 151,852 

FONCIERES 1909 
Le numéro 139,268 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 549,823 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent 1,000 

iruncs ; 
1,352,858 1,020,286 
1,273,752 993,313 

736,402 1,349,665 1,38 
798,934 1,347,832 369;073 

500efr ?oixante numéros suivants gagnent 

1,270,157 
717,812 
331,008 

1,083,447 
207,997 
514,092 
259,721 
640,903 
715.653 
989,250 

1,232,847 
94,852 

1,111,604 
957,005 
326,911 
480,179 
328,210 
203,723 
536,310 
552,429 
247,847 
673,450 
927,143 
333,557 

1,029,985 
91,592 

1,370,914 
783,241 
887,913 
195,489 

1,120,053 
311,8-47 
669,574 
770,076 

1,068,017 
1,169,841 

180,286 
873,313 
735,207 
847,893 

1,154,870 
563,293 

1,052,402 
70,152 

998,706 
276,627 
341,060 
210,132 

835,770 
816,242 

1,227,958 
1,078,625 

978,144 
905,476 

1,024,102 
939,441 
868,117 

1,253,408 
1,349,834 

60,443 
COMMUNALES 1879 

Le numéro 50,098 gagne 100,000 fr 
Le numéro 421,310 gagne 25,000 fr. 

CHS„S1X numéros suivants gagnent chacun 5,000 fr. : 

299,332 668,664 426,124 211,602 197,311 75,506 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 fr. : 
451,094 
834,742 
597,795 
459,072 
907,985 
821;831 
586,708 

740,738 
740,119 
503,590 
837,171 
361,895 
672,679 
96,896 

778,395 

301,549, 
936,917 
474,781 
193,237 
733,176 
693,447 
133,686 
259,923 

643.163 560,867 534,635 
934,201 
690,236 
208,483 
605,929 
403,515 
119,314 
851,432 

143 
642,085 
897,744 
390,689 
251,923 
769,542 

712,651 
129,941 
296,724 
830,977 
883,632 
409,047 

COMMUNALES 1880 
Le numéro 632,177 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 438,186 gagne 250,000 fr. 
Les six numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. . 
932,249 485,941 321,543 323,657 609,648 204,431 

Les 
gnent 
934,426 
227,821 
292,319 
550,129 
172,681 
724,391 
265,758 
851,490 

quarante-cinq numéros suivants ga-
chacun 1,000 fr. • 
283,340 
858,751 

99,618 
546,437 
235,043 
338,082 
220,037 
684,270 

555,307 
769,395 
968,422 
342,669 
145,596 
432,059 
280,023 
381,601 

520,282 
7,693 

962,106 
75,019 

422,491 
225,574 
188,326 

895,325 
39,147 

873,936 
143,693 
211,403 
62,424 

740,666 

752,917 
390,563 

61,118 
728,771 
710,529 
582,802 
951,986 

COMMUNALES 1891 
Le numéro 813,869 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 672,623 gagne 10,000 fr. 
Le numéro 594,328 gagne 5,000 fr. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
20,400 556,100 374,094 108,609 669,263 864,184 

111,951 564,755 934,869 718,951 792,886 201,986 
951,960 213,776 530,434 785,333 613,597 931,765 

299,178 720,807 
COMMUNALES 1899 

Le numéro 323,091 gagne 150,000 fr. 
Le numéro 87,030 gagne 5,000 fr. 
Les ving, numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. ■ 
223,323 203,423 372,762 189,526 444,003 56,799 
299,036 363,048 457,515 55,806 253,694 371,376 

78,671 54,902 350,969 31,901 334,916 289,389 
142,297 475,258 

Le Deuxième Emprunt 
de la Défense nationale 
C'est le jeudi 5 octobre que s'est ouverte 

l'émission impatiemment attendue du se-
cond Emprunt de la Défense nationale. Par 
des souscriptions sans nombre, va se ma-
nifester le patriotisme de tous les Français. 

L'Etat leur offre toutes les facilités et tous 
les avantages possibles. 

Il a pris des mesures nouvelles pour que 
les souscripteurs puissent accomplir les for-
malités indispensables dans- le moindre dé-
tail. Il leur remet immédiatement, en échan-
ge de leurs versements, des certificats pro-
visoires munis de coupons, négociables et 
acceptés par la Banque de France en ga-
rantie d'escompte et d'avances. 

Les souscripteurs qui ont des dépôts dans 
les banques, n'ont pas besoin de se déran-
ger : il leur suffit d'envoyer par la poste un 
chèque barré à l'établissement de leur choix 
pour recevoir ensuite un titre de rente. 

Les épargnants qui ne peuvent disposer 
de suite des sommes nécessaires pour ac-
quérir de la Rente française, ont un délai 
de six mois pour se libérer. Ils n'ont à fai-
re qu'un premier versement de 15 francs 
pour un titre de 5 francs de rente et trois 
autres versements, les 16 décembre 1916, 
16 février et 16 avril 1917. 

« Cigale de Pêrigueux » m'a écrit une let-
tre exquise, et je l'en remercie; mais elle se 
fait une fausse idée de la mise qu'il faut 
pour paraître au Bois, à Paris, à l'heure 
« chic ». La simplicité y est la seule note re-
quise en ces heures angoissantes, et c'est la 
suprême élégance de la femme de goût. Oui, 
c'est vers onze heures et demie que l'avenue 
du Bois est recherchée le dimanche. Ne vous 
privez pas de ce coup d'œil unique comme 
cadre et comme acteurs 

En effet, le front très haut est peu favora-
ble à la coiffure automnale; or donc, voici 
un autre genre très original : séparez les 
cheveux d'une oreille à l'autre, ondulez 
ceux de devant, laissez les autres flous; sur 
le sommet de la tête, faites avec ceux de 
derrière une grosse coque ou quelques rou-
leaux bouclés; prenez vos cheveux de de-
vant, rejetez-les tous sur un côté et disposez 
tout autour de votre tête — en passant par 
la nuque et en revenant à droite — la masse 
de ces cheveux. C'est devant, par une belle 
épingle, que vous les arrêterez. 

Maintenant, passons à un autre genre de 
^distraction, et parlons «oins du visage. No-

tez amies lectrices, deux sortes de conseils : 
1° pour les peaux sèches, la Lotion n" 25, 
adoucissante et qui donne l'éclat générale-
ment refusé aux peaux sèches (6 fr. petit 
modèle, 10 fr. grand modèle). Pour les peaux 
grasses, la Lotion n« 18, stimulante, forti-
fiante, tonique (6 fr. et 10 fr. aussi), à la 
Faculté de Beauté, 3, nie Huguerie; 30, al-
lées de Tourny, Bordeaux. Téléphone 10.59. 

A «Mado» — Non, Madame, la femme ne 
doit pas vivre uniquement pour elle; celle 
qui a pour principal culte son miroir ne 
m'inspire nulle admiration; mais les quali-
tés morales peuvent s'allier aux qualités 
physiques et personne ne niera, je suppose, 
la puissance de la beauté et celle de la grâce 
féminine. 

ROLANDE 
P.-S. — C'est la simplicité d'organisation 

de sa maison qui permet au maître fourreur 
Zabka, 27, rue Margaux, Bordeaux, les prix 
modérés de ses ravissmts modèles, trans-
formations, réparations. 

. R-

CHARGE!) 
Départs de ROKDEAUX pour : 

LA PLATA, tous les 14 jours (Marchandises). 
INDOCHINE, tous les mois... (Marchandises). 
COTE OCCIDENTALE D*AI ItlOljli, tous les 25 

jours (Passagers et Marchandises). 

|C18 de Navigation SOD-ATL ANTIQUE 
BBÉS8L, PLATA, tons les 14 jours(Passajtr3 et Harcnandises) 
Renseignements : i. Allées de Chartres, BORDEAUX 

"duDocteurCR\LK~^^& g 
Poudre de Riz LIQUIDE |E 

Fait Disparaître Les |R1© 
avec la même facilité po la Gomme efface m trait is crayon. 

Flacons à 2, 3.50 et 6 fr. Ph'° DETCHEPASE, à Biarritz. 
I VENTE dans tontes Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasins.^ 

Si vous voulez avoir le 

Produit Pur, frétiez 

ône" 
LB TCBE DB SO COMPRIMÉS Xlr.50 
LB CACHET DB 50 CENTIGRAMMES : Ofr.20 

EN VENTS DANS JOUTES RHARMAC3E® 

Gaos s 89, Rue de Miromeanll, PARIS 

Déjeuner du matin reconstituant 

1 fr. OS 
la Boîte «le 250 Grammes 

Gros : 61, rue Saint-Didier, Paris 

•niniuiEiaKi?. 
SANTAL il 

e Bac. 5 f. F. BLANC,Phîon à NARBONNEet toutes Pharmacies. 

VALS-SAINT-JEAN 

Que! plaisir 
de laver avec du " Sunlight " 

Eclat et salubrité régnent 
dans un raénage où Is 

* Sunlight " Savon y 
apporte son e.ide. 

Demander 
le " Sunlight" 
Savon 
à votre 
Épicier mais 
refusez les 
imitations. 

Savonnerie» 
J Lever 
LILLE 

8AVOI 

iîeBa«nt«ÎSo!i g-a*»tsià£ sur demande aux 
SAVOMMEKIESS S.EVEIt, Hayon E, 
3, rue de Sèze. BORDEALX. 

DEMANDEZ 

LA TOURISTE 
BANDB MOLLETIÈRE. 

SPIRALE 
'^EXTENSIBLE 

La Seule 
en 

IS COURBES 
Supprimant tout glissement. 

1" Qualité : Marque Or, 2™ Qualité: Marque rouge. 
En Vente dans lesGrands Magasins et bonnes Maisons 

CHAMPALOUX, leprésjnliu, 7, Bue'de Berry. BORDEAUX 

njTP SOURIS,MULOTS LOIRS 
MM 10 TAUPES 
Punaises. Cafards Mites etc, sonl 
détruits à tout jamais par 
les Procédés infaillibles de 
«.HlUii-OTHl!,!! Lisieux 
(Calvados). Ecrire en spécifiant 

Wtn les l'arasitesn Détruire. 

DEPOShMS Ferire an Service A. 

% ^jï ÉsÉI W ̂ ) fiP ALIMENTATitHI des ENFANTS et des CONVALESCENTS 

'81. WK* Sa B Efl i FAKÎNE LACTÉS - CACAO A L'AVOINE 
PFÎODUITS ALirdEKTAiRES et de RÉGiwiE Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Farine de Banana 

EN VENTE ; Maisons d'Alimentation. Envoi BROCHURES sur den- L'slr.ras de NANTERRE (Seine.. 

FEUILLETON DE LA ftSlltH GIRONDtt 
du 6 octobre. 

(129) 

Haine Eternel! 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

» Les départs sont très difficiles à cause 
de l'encombrement des chemins de fer par 
les trains militaires. 

» Déjà, quelques taubes sont venus Jeter 
des bombes à divers endroits et ont blessé 
un certain nombre de lemnies et d'enfants. 
Mais les Parisiens sont calmes. Ils atten-
dent les événements sans paraître s'en im-
pressionner vivement. 

» Pour nous, nous vivons à la rue Cau-
martin dans une tranquillité parfaite. Plus 
je bruit, plus de voitures, point d'omnibus. 

> Le soir, plus de lumières, tout est noir 
et fermé Quelques oincres errent furtive-
ment sur les trottoirs, et c'est tout. On di-
rait une ville morte. 

» A chaque instant, la nuit, le seul mou-
vement qu'on remarque est celui d'automo-
biles militaires passant à toute vitesse et se 
UtoLeea.nl vers l'Est. 

» Fanny et moi, nous ne nous quittons 
pas. 

» La pauvre Marie-Anne et la petite Su-
zanne couchent dans la enambre voisine de 
la vôtre, où nous sommes, et on a installé 
pour la chèvre blanche une sorte de cha-
let dans fa cour, où elle est bien soignée 
par la concierge. 

» La Bretonne est très inquiète du sort 
do son mari. Il est à peu près impossible 
de recevoir des lettres ou d'eu envoyer. 

» Le peu de renseignements que nous pos-
sédons nous est donné par votre ami Fres-
noy. mais, comme je vous le dis, nous ne 
l'avons pas vu depuis notre retour. 

» Soyez sans crainte à notre sujet. Nous 
ne manquons de rien, mais quelles sont nos 
inquiétudes, vous pouvez te penser I 

» En réalité, ce passage est terrible I 
» Comment cette horrible guerre tlnira-t-

eïle ? 
» Mon cher et généreux- ami, croyez que 

l'ai le cœur plein de vous, et que je ne 
saurais oublier vos bontés. 

» Je tremble qu'il ne vous arrive quelque) 
accident. Je ne m'en consolerais pas. 

» Je vous envoie le plus tendre et le plus 
doux des baisers, car je vous aime profon-
dément, avec toute la tendresse d'un cœur 
que vous avez gagné â jamais, et qui ne 
saurait être qu'à vous. 

» Fanny vous embrasse avec toute son 
; affection. 

» Ah I mon cher ami, comme vous êtes 
aimé, mais aussi, comme vous méritez de 
l'être I 

• Votre MARIE. 
» P. S. — Comme j'allais envoyer cette 

lettre à la poste, le capitaine Fresnoy est 
arrivé. 

a 11 semblait hniilavarai. 

» Lui si calme, si ferme d'ordinaire, il 
était ému, troublé, et ne parvenait pas à 
le cacher. 

» Je lui ai demandé : 
» — Qu'avez-vous donc 7 
» Il a répondu à ma question par une 

autre : 
»— Vous ne sevez rien au sujet de ma-

dame Labaume 1 
» — Non. 
» — Ni de votre maison de Luzarches ? 
» — Non. pas davantage; nous ne savons 

rien, excepté ce que vous avez eu l'oWi-
geance de nous apprendre. 

■> — Eh bien 1 je vous apporte de doulou-
reuses nouvelles, et déjà votre mari, notre 
bon major, doit les connaître... 

» Alors, il nous expliqua ce qu'il vous a 
écrit sur ce qui s'est passé aux Renaudes. 

» Des scènes affreuses que vous connais-
sez I 

» 11 y eut un silence. Fanny et moi, nous 
étions atterrées. 

» ïl ajouta 
» — Ce n est lias tout. 
» Et comme la Bretonne entrait sans 

frapper, nous croyant seules, 11 s'arrêta 
subitement. 

» Elle s'excusa et sortit. 
» Alors, il nous dit à voix basse : 
» — Nous traversons de bien mauvais 

jours I Vous avez laissé là-bas, à Luzarches, 
ce malheureux Jean-Pierre... Vous ne l'y 
verrez plus... 

» — Pourquoi ? 
» — Il est mort !... tué par ces sauvages. 
» — Vous en êtes sûr ? 
» — Hélas l... apprenez-le à cette pauvre 

femme, avec tous les ménagements possi-
bles... elle est veuve... mais que d'autres 

perdront leur mari, leur fils ou leur frère... 
Je vous quitte... 

T II avait les larmes aux yeux. Il ajouta : 
» — Je ne compte pas vous voir d'ici à 

quelques jours, car j'ai de terribles mis-
sions à exécuter. Adieu. 

o II nous embrassa cordialement, comme 
on fait entre amis quand on n'est pas sûr 
de se retrouver, et il partit. 

» Voilà, mon cher ami, ce qui se passe. 
» C'est infiniment douloureux. 
» Nous ne quitterons pas Paris. 
» Je vous embrasse de nouveau tendre-

ment. 
» MARIE. » 

Le même jour, vers sept heures du soir, 
entre chien et loup, un individu aux allures 
de paysan, qui semblait connaître parfaite-
ment le pays arriva par un sentier a tra-
vers bois aux abords du parc de Sauvai. 

11 demanda, en un français très pur à 
une des infirmières qu'il aperçut sortant des 
communs du château convertis en salies 
d'opérations 

— Puis-je voir madame la directrice? 
— Vous désirez lui parler?... 
— Pour une f-ommission pressante. 
— Sutvez-moi 
On le sait, la directrice, c'était Claudia. 
L'homme était proprement vêtu; il pou-

vait avoir environ cinquante ans. 
Si Sturm eût été là. il aurait reconnu en 

lui un des serviteurs qu'il avait employés 
jusqu'au moment de son départ, pour l'en-
tretien du château. 

Mais Sturm était loin; au fond, c'était un 
naciflque. 

Au moment de quitter Sauvai, il avait exa-
miné d'où le vent soufflait. 

En vovapt la coalition qui se dressait 

contre les projets du kaiser, il avait douté 
du succès de ses armées et, prudemment, 
s'était réfugié dans la retraite qu'il s'était 
ménagée en Suisse. 

Là, il attendait, dans une paix profonde, 
la suite des événements, et lorsqu'il son-
geait a son ami d'enfance, il se disait : 

— Il n a vraiment pas raison de rester 
dans ce Paris, où il peut recevoir un mau-
vais coup. 

Mais aussitôt i! ajoutait en se parlant à 
lui-rnèmp ; 

— Il a tant de ruses dans son sac qu'il 
saura l'éviter.. Quelle tête I 

Lorsque le commissionnaire se trouva en, 
face de Claudia, dans un joli bureau, elle 
fit un sisne A l'Infirmière qui l'avait intro-
duit. 

Elle s'esquiva. 
Claudia et le messager restèrent seuls. 
Leur? visages changèrent d'expression. 
— Vous Fritz I dit la directrice. U'où ve-

nez-vous 
— J'ai quitté mon colonel il y a deux heu-

res. 
— Vous êtes toujours au service de Pra-

ter?... 
— Rien entendu: son ordonnance en cam-

pagne. 
— Où est-n î... 
— En ce moment, près de Noyon. Je vais 

l'y retrouver. 
— Et ensuite? demanda la jeune femme. 
L'homme eut tin geste d'incertitude. 
— Qui sait fit-il, où nous serons demain ? 

Les F'rancais se défendent avec énergie... 
— Qu'avez-vous à rne dire?... 
— Rien. Un billet à vous donner 
— Il V a une réponse?... 
— Oui. 

(A suivre.) 



VIENT DE PARAITRE 

Tout le Monde Aviculteur 
Par Paul DULON, 

QVlculteur spécialiste, fondateur de là 
Société d'aviculture de la Gironde 

Cet ouvrage est Indispensable a tous ceux 
'qui élèvent de la volaille, c'est-a-dire a un 
nombre considérable de personnes. — Tout ce 
qui concerne l'élevage, la production, la nour-
riture, le logement, les maladies do la volaille 
y est indiqué d'une façon pratique, avec une 
quantité de conseils utiles. 

Prix : 2 Francs 
Dans les Magasins de la a Petite Gironde. — 

Envoi franco contre mandat-poste adressé au 
Directeur de la «Petite Gironde», à Bordeaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 octobre 

'Au comptant : 3 % comptant nominatif, 61 70. 
— Chemins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 395. — 
Tunisiennes 3 °/„, 337. — Obligations de la ville 
do Pâris 1876, 491; dito 1898, 320. — Obligations 
foncières 1879, 462; dito communales 1880, 4M ; 
dito foncières 1885, 332. — Bons de 100 avec lots 
188. 755. — Est, actions de 500 fr., 810. — Nord, 
obligations 3 %, 347. — Orléans, obligations 

3 % 1884. 346. — Ouest, obligations 3 %, 357. — 
Métropolitain de Paris, 448. — Sels gemmes, 321. 
— Penarroya, 1,805. — Société Industrielle des 
téléphones, 370. — Egypte, dette unifiée. 90 25. — 
Russie 1896, 56 50. — Banque ottomane, 466. 
Nord de l'Espagne, 416 50. 
Illo-Tinto, 1,740. 

Saragosse, 417. — 

BOURSE DE PARIS 
du 5 octobre 1916. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. Rentes françaises soute-

nues, Extérieure faibles, autres fonds irrégu-
liers, valeurs métallurgiques fermes, Rio-Tin-
to en reprise sur annonce dividende intérimai-
re de 40 sh., valeurs russes plutôt lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 61 80: 
3 % amortissable, 72 75; Oblig. 4 % Ch. ter Etat, 
395; Tunis 1892, 333 50; Maroc 1914, 425; Argen-
tine 1907, 475; 1909, 480; 1911, 85 85; Chine 1908, 
406; 1913 (réorg.), 410; Egypte unifiée, 90; Pri-
vilégiée, ,7 50; Espagne (Extér.), 98 60; Japon 
Bons 1913, 525: Maroc 1910, 462; Portugal,'62 50; 
Russie 1S67-1S69, 74 40; 1891 et 1894, 60 80; 1896, 
56 80; Suisse 1899, 70 50. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de France, 5,200; Banque d'Algérie, 3,070; Ban-

que de Paris, 1,000; Compagnie algérienne, 1,181; 
Crédit industrie) non libéré, 630: Crédit lyon-
nais, 1.205; Banque française, 185; Banque de 
l'Union parisienne. 679: Banque de l'Azoff-Don, 
1,290; Janque ottoman; i57; Banque russo-
asiatique. 600: Foncier égyptien, 660. 

Chemins de fer (actions). — Bone-Guelma, 
585: Est-Algérien, 575; Est. 810; jouiss., 340; 
P.-L.-M., 1.04..: jouiss, 560; Midi, 930; jouiss., 
419: No.d, 1,39a; Orléans, 1,110; jouiss., 711; 
Ouest, 700! iouiss., 350- Andalous. 391 50; Nord-
de l'J.spagne, 417: Saragossa, 413. 

Valeurs diverses (actions). - Azote, 560; 
Comp.- générale trànsat., ordin., 190; prior., 
190; Docks de Marseille, 445; Messag. marit., 
ordin., 136; prior., 162; Nord-Sud, 125; Omni-
bus ;'e Paris, 425 50: Sels Gemmes, Jg5; Pa-
nama (oblig et bons à lots), 110 50; Procédés 
Thomson-Houston, 645: Tramways (Comp. gé-
nérale des) 433; Aciéries de France, 815; Acié-
ries de la Marine, 2.310: Chargeurs Réunis, 
Comp. française. 925: (part), 338; Comp. du Bo-
!éo, 838; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,390; 
Creuset. 2,330; Fives-Lille, 845; Tréflleries du 
Havre, 336- Forges et chantiers de la Méditer., 
890; Mines de la Grand'Combe, 2,300; Penar-
roya (Soc. minière et métal.), 1,800; Phospha-
tes da Gafsa. 850: Say, ordin., 488; Distribution 
Parisienne. 3S7: Briansk ordin., 487; privil., 
465; l'.io Tinto. ordin., 1,850; Naphte Russe, 463; 
Provodnik. 486; Makewka privil., 179; Télégra-
phes du Nord, 1,102. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 

S ^''J^oSS' A875' 490 25: IS7(i- 1892- 2G9; mhS%\*jio%?lîAil6: 1905'S30: 3 3,4 im: 

Crédit foncier. - Communales 1879 , 426; 1SS0, 
4OD; 1892. 327; 1899, 326; 1906. 365: 1912. li, 
ii-^S™18!*'5'1 J**. » 60; 1885, 335; 1895, 
1913 m ' • 193; 314 1913 libêrée- 41«; * % 

Uorv à lois. Bon' a lots 13S7, 57. 
Chemins de fer. _ Bône-Guelma, 326 50; Est-

Algénen, 324 50; Est 3 %, 338; nouvelles. 332; 
2 >A %, 316; Midi, 339. nouvelles, 337; Nord 4 %. 
415; 3 %, 317; nouvelles. 351; Orléans 4 %, 405; 
3 %. 357; 1881, 345; 2 14 %, 310: Ouest. 357; 2« %' 
353 50; P.-L.-M., 415; fusion, 332; nouvelles, 
336 25; Sud de la France, 282. 

Diverses. _ Messageries maritimes, 325; Tram ways, 390. 
Obligations étrangères (Chemins de fer). — 

Andatous 3 %, Ire série, fixe, 320; 3 %, 2e série, 
fixe, 300; Asturies, Ire hyp., 402 ; 2e byp., 357; 
Nord-Espagne, Ire hyp.. 399; 2e hyp., 351: 3e 
hyp., 345; 4e hyp., 340; Pampelune, 362; Barce-
lone, 390; Lombardes anc, 175 50; nouv., 175; 
Saragosse, Ire hyp., 315; 2e hyp., 341; 3e hyp., 
333; Central Pacific, 426 50; New-York, New-Ila-
ven, 467 50; Chicago, 480. 

Diverses. — Crédit fonc. égypt. 3 w %, 368 75; 
dito 4 %, 424. 

Valeurs en banque (obligations. — Ville de 
Madrid, 83. 

Actions. — Machines Hartmann, 519; Malac-

a ^rd., 118 MaltzotJ, 789; Bakou, 1 569- Borvs 
law, 47; Colombia 1,100: Llanosoff, 368- Dï 
•cers ord 339; preferre.i, 378; Tharsis ' 145) 

Cape Copper, 116; Ray Consolidated Copp»r, 
154; Spassky Copper. 57 50; Utah Copper, 572 
Butte et Supérfor, 428; Platine 553; Shansl! 
2,325; Toula, 1.585: Bahia Karaidin, 815. 

M' es dVr. ■— Chartered, 16 75; East Rancf, 
-8 ï; Goldflelds, 46 75: Léna Goldflelds, 49 50! 
Modderfontein B. 190; Rand Mines, 102; Roi 
binson Gold. 23 50. 

COURS DES CHANCES 
Londres, 27 76 H a 27 81 «,; Espagne, 5 83 '4, 

à 5 89 w: Hollande, 89 à 91; Italie 5 80 V» al 
5 86 %\ New-York, 3 90 à 4 10; Portugal,' 
1 08 Vs à 1 10 ti; Danemark, 1 56 % à 1 60 <4i 
Suède, 1 63 V4 a 1 67 V4; Norvège. 1 60 à 1 64; Ca-
nada, 5 80 à 5 88. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 30; Barcelone, 83 40; Lis» 

bonne, 762: Buenos-Ayres (or), 49 9/16: Rio de* 
Janeiro. 12 5/16; Valparaiso. 10 15/32. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON» 

Bordeaux 
X Imprimerie GOUNOUILfïOtl 

rue Gulraude, IL 
4' Machines rotatives MarlnonL 

MINOTERIE ̂ Seui^e 
moulin Références exigées. Très 
bons appointements. MARCHE, 
18, rue Paui-Camelle, Bordeaux. 

Homme sérieux, 49 ans, sachant 
conduire et soigner les chevaux, 
demande emploi. Ecr. : Barrière, 
190, rue Naujac, Bordeaux. 

J 'achète tt apr. décès, c»e départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché, 41 rue de Belleyme, Bdx 

tous titres ét. DBÉfT 
garantie Bér«* 1 nt I 

Bouyr>sou, 34, rue Raze, Bordx. 

SOLDAT71!,seclion c- °- A-\t\iu.un I Besançon, service 
auxiliaire, armée territoriale, 
classe 1897 dem. permutant 18e 
section C.O.A., Bordeaux. Ad. jL 

J 'ACHETE lOL'T: meuble, lai-
ne, plume vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, c. Cicé. 26, Bx. 

A l/ENDRE métier â ruban 
■ Augé et 2 chariots diviseurs 

en échange marchandises. S'adr. 
Bouyssou, bois,88,r.V.Hugo,Périg" 

|f|y DEM. de suite bon charretier 
wli sérieux et capable. S'ad. G. 
Drouhet, St-Jean-d'Angle (Cb.-L). 

0iDEMANDETe2^;œ 
9, r. Fondaudège, Boulangerie 
Dastaiac. Bonnes références. Se 
prés, vendredi matin, 9 h. à midi. 

D ECCIM3 Aauarel- origin. de 
EddlrlO Choubrac à vend. 

Salle Dép. pu Gi«, pL Comédie. 

fïM nCU chauffeur-mécanl-
«Il UCffl» cien, conduire Mo-
tobloc 12 HP. Inutile se présenter 
sans références. 3, rue Lafayette 

ON DEMANDE PrSMg 
très bon salaire. Se présenter 
Usine Carde, chemin St-Antoine, 
La Souys, de 7 h. à 8 h. matin. 

J EL'.\ES FILLES 17 à 19 ans de-
mandées pour travaux bureau 

146, cours Victor-Hugo, 146, Bx. 

0 M DEM. 2 autos-camions 5 ton-
n nts. Ecr. Industrie, Havas. 

USINE A VENDRE UïuT 
50 mèt rivière navigable, 2,250m2, 
clôturer murs, grand bâtiment. 
S'a;1- 191, cours Saint-Jean, Bx. 

OUVRIÈRES cha'nt'fâîr? cou-
ronne mortuaire demandées chez 
GILLIS, 228, rue Ste-Catherine. 

flll DEM. employé retraité ch. 
Un de fer, douane ou octroi. 
Ecrire Duranty, Agence Havas. S 10 chevaux Ecr. Etain. Havas. 

01 DEM. pont-roulant électrlq. 
5 t. Ecr. Industrie, Havas. 

A l/ENDRE ventilateur-séchoir 
B Foucbé et chariots moteur 

OUVRIÈRES gène ■ Delacroix, 

Famille cult.-vig. pr. rente prop» 
15 à 2C b terre lab. vign., prat» 

ries et bois, de suite. Adr. b. IL 

Dame réfugiée donnerait leçons 
q- piano, prix modérés. S'adr» 
1%, rue Saint-Remi. au l» étage. 

Ouvrières lingères demandées, 
84, rue de Pessac, Bordeaux. 

entes âlOIMS 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion : a Ligues 
(La Ligne comprend Î5 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

<£e montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Oemandss d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

B onne a tout faire, espagnole, 
très travailleuse, ne parle pas 

français, recommandée par maî-
tres, rue de Strasbourg, 24, de 
1 heure à 3 heures, jusqu'à lundi 

Chauffeur auto, Belge, célib., 
27 a., réformé, dem. place. Ec. 

■ i,. Stoclet, 74, r. Mouneyra, Bx. 
Comptable expie neutre, cor-
Vyresp. anglais, espagnol, dés. 
emploi ville ou campagne Midi. 
Ecrire Mendia, Agence Havas. 

/Comptable disposant de quel-
vyques heures journellement 
tiendrait comptabilité. Ecrire ù-
Cbampion, Agence Havas, Bdx. 
/'Chef comptable - ealssier non 
1y mobilisable, 20 a. même mais., 
iéiév 1K ordrS. cherche emploi 
similaire. Ecr. Varmont. Havas. 

D ame 32 a., libre, sér.. Intell., 
dem. situation de confiance, 

voya" Ecr. Witto, Ag. Havas. 

[71 ployé sér., exc. réf., disp. 2 à 
_03 h. p. j., d<i« faire trav. écrit, 
ou compt. Ecr. Bel, Ag. Havas. 

T~i mployé de bur., compt., belle 
écrit., exc. réf. dem. travail 

pour le soir. Ecr. Malo, Havas. 

TTiemme sér.. sach. bien coudre, 
jf raccom et repasser et s'en-
tend, bien au ménage, demande 
journée., nourrie et 1 fr. par 

Jour. Ecrire Albert. Ag. Havas. 
TTomme seul, sait conduire et 
O soigner, demande place co-
sher. jardinier, dans maison 
bourgeoise. Ecrire Poutet. Havas 

H omme sérieux, connaissant 
toute culture et élevage, de-

mande place de régisseur. Bon-
nes référ. Ecr. Baios. Ag. Havas. 
rTomnie sér.. bon. référ, dem. 

remploi surveillant dans.ma-
gasin ou industrie an besoin, se-
rait ajustage Ec. Dai. Ag. Havas 

omme n. mobilisab., offrant 
bonnes garanties, dem pla-

ce ferait encaissements ou visi-
terait clientèle. Ec Magès. Havas 

J eune flllo 19 a. dem place sté-
no-dactylo commerce, début 

14 trois d'étude. Ecrire Mme Jean, 
a, quai des Salinières. 2. Bordx.' 

Terne garçon pour courses de-J mandé. Ec. Merly. Ag. Havas. 
Teune fe. -. active, très au 

O courant ae la direction d'un 
intérieur, désirerait place gou-
vernante Jîtel ou près dame 
a»ée Ecrire Ferot, Ag. Havas. 

J eune ilile sérieuse, aide-comp-
table, sténo- r.actylo, ayant 

très Jolie écriture, au courant 
tout travail bureau, demande 
emploi Adresse, bureau journal. 

J eune tille, brevet, dem. empl. 
comptable ou caissière. Rous-

seau 6 rue de Beautiran. 6. 

J eune lllie sortant Dureaux 
samaritaine Paris, demande 

emploi analogue ou caissière. 
Bonnet. H rue de Beautiran. 14. 
^3 -,iibr= obi. mil., actil, dési-• *i.re gér. hôtel, café. Réf., gi" 

1" ôrd-e. Ecr. Narié. Ag. Havas. 

- r, rentier, ex-nég., 55 a., ues. 
us'ooc. Vis. client, maison sér. 

connue. Réf. lar ord. Rys. Havas. 
1» itilê gro pl. gard. d'us.ou 

* i.propr , fme, fme de ch. ou t. 2 
conoo Er. Cardy. Havas. Se dépl. 

P\\ egociant ay. ces. an., dem. dl-
J_J,riger maison pend, g™ Fort 
eaut. si utile. Ecr. Roset. Havas. 

Veuve, 29 ans, parlant anglais, . 
dés. place caissière, gérante, 

hôtel, établissements, commerce. 
Excellentes référ. S'adr. Office 
mobilier, 96, r. Ste-Catherine, Bx. 

Offres d'Empisl 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A ide-comptable demandé, non 
mobilisable, préfér. réformé. 

Maison Lavigne, 21, c. Alsace, SU. 

A pprenties tailleuses demies 
par maison très sérieuse. M™ 

A. Beis, 33, rue Millière, 33, Bx. 

Bons électriciens, plombiers, 
tôliers, ferblantiers deman-

dés pour places stables. Société 
anonyme d'entreprises et de tra-
vaux, 252, r. de î'Egl.-St-Seurin. 

Bonne à t. faire, forte santé, 
indépt», conn. b. cuisine, ser-

vice et repasser, de 35 à 40 ans, 
est demandée p. ménage bour-
geois sans enfants, quelquefois 
habitent l'étranger, place sta-
Dle p. longues années. Ne pas 
se présenter si on n'a pas bon 
caractère et b, réf. verbales. On 
paie bons gages. Eo.Léonet.Hayas 

Bon ouvrier, app. et petit ou-
vrier réparât, autos deman-

dés. Queille, 61, rue du Mirail. 

B on chauffeur demandé, 184, 
cours d'Espagne. Références. 

Corsets sur mesure, Mme Naxa-
ra-Saussès, 15, cours de Tour-

non, demande apprentie payée 
de suite et bonnes ouvrières. 

Crochet 2 a i fr. par Jour. Anna j Roussel, Grenade (Hte-Garon.) 

D emande bon ouvrier mécani-
cien, metteur au point. Ga-

rage Quémard, Royan CCh.-lnf.L 

emandé bonne 15 à 18 a. Du-
four, 34. r. J.-Mabit,Caudéran D 

D de monteuses pour chemises 
tomme, et j"" homme 14 à 

15 a., p. courses. 61, Intendance. 

j) em. ouvrière modiste et ap-
Dient. payée, 5, r. Gouvion. 

D emandée femme ménage ma-
tinée, quart. Pessac-Saint-

Genès, bien payée. Se présenter 
avec réfêrenc, i, r. de Lentilhac. 

D eslaurier, place St-Pierre, 2, 
demande ouvriers plombiers 

et manœuvres connaissant Bor-
deaux. Bien payés. Pressé. 

emande femme journée, 1, 
rue Dauphine, Bordeaux. 

emande manœuvres, 18, bou-
levard Antoine-Gautier, Bx. 

2 
D 
"|7i mployée vendeuse papeterie. 
Jjj Référ. exigées, âge et prêt. 
Ecrire Annat. Agence Havas Bx. 

lectriciens demandés. Tur-
Jbiaux. 29 allées de Tourny. E 

E mployé demandé. Martin, 18. 
irue Frère, Bordeaux. 

TTi lectriciens monteurs et bobi-
JCL/neurs, bons ouvriers, deman-
dés. Bien payés. S'ad. A. Salazar 
et Cie. 41. rue Saint-Sernin, Bdx. 

Iforgerons, serruriers, manœu-
■ vres demandés, 25, rue Ami-

ral-Courbet. Tivoli. 
(^\ arçon 14 ans est demandé 
VXcours d'Alsace, 87, Bordx. 

G 1 arçon de courses, 15 ans eu-
~vir.. demandé, 26, Intendance 

ITomme de peine pour courses 
let magasin papeterie. Référ. 

exig. Ecr. Vido. Agence Havas. 

TTorlogers ouvriers et appren-
Xitis d** 31, r. Esprit-des-Lois. 

J eune Homme 15 a 16 ans de-
mandé pour courses et net-

toyage. 24. rue Saint-Genès. 

J eunes apprenties demandées 
pour apprendre fabrication 

bonneterie. Payées de suite. 27, 
rue Mazarin Bordeaux. 

Jeune nomme pour courses de-
mande 3, rue Monadey, Bx. 

M aison vins dem. fondé pou-
voirs de préfér., 35 à 45 ans, 

cap. rempl. chef mob. Inut. se 
présent, si on conn. pas entière-
ment les trav. "bur. et suveillan-
ce chai. Bons appointements et 
intér. Ecr. avea renseignements, 
Labarthe, poste restante, Bourse 

M anœuvre et garç. de courses 
demandés, 20, c. Ch.-Rouge. 

'"énage, jardin., vachère, ddéB. 
_J. Meller, La Teste (Gironde) 

M énage laboureur-vigneron 
demande près Langon. Ecr. 

Lagaillarde, 82, c. Aquitaine, Bx. 

M anœuvre robt* dem., sach. 
cond. c\ 27, r Jard.-Plantes. 
odiste dem. apprentie payée, 
13. rue Cabirol, au premier. M 

M écanicienne festonneuse de-
mandée 102, c. Victor-Hugo. 

M écanicienne machine jours 
demi* 102, c. Victor-Hugo. 

M écanicien, conducteur ûe 
locomotive, libéré de toute 

obligation militaire, demandé. 
Tramway Bordeaux à Cadillac, 
22, quai Descbamps, Bx-3astide. 

On assure très bons salaires à 
ouvrières connaissant la fa-

brication du bas à la machine, 
27, rue Mazarin, Bordeaux. 

On dem. une petite ouvrière 
lingère, 26, rue du Palais-

Gallien, 1er étage. 

O n dem. ouvrières av. mach. 
p. conf. milit, 8, r. de Berry. 

On dem. emballeur et ouvriè-
res usine Price, conserves 

alimentaires, cours de Bayonne 

On dem. garçon charretier, 100 
fr. p. mois, nourri et couché, 

de préfér. ayant déjà travaillé 
ch. march. de fourrages. S'adr. 
Labes, 37, chem. de Pessac, Bdx. 

On dem. un bon ajusteur, met-
teur au point, pour réparât, 

d'automobiles, bons appts. G. 
Bayous, autos, Cognac (Char.). 

On demande des petites mains 
pour apprendre métier faci-

le. On gagne de suite. Giovan-
nelli, 103, cours d'Alsace, Bordx. 

On dem. ouvrières modistes 
pour formes à la main. Gio-

vanelli. 103, cours d'Alsace, Bx. 

O n dem. une ouvrière tisseuse, 
20, rue des Faussets, Bordx. 

On dem. début» 14 à 15 ans 
pour bureau, belle écriture, 

payé de suite, présenté par pa-
rents. Ecr. Dun, Agence Havas. 

On dem. de suite ménage sé-
rieux, conn. culture vignes. 

Ecr. Rulier, a Blanzac (Char.). 

On dem. dans communes im-
portant, dépt Gironde, agents 

actifs pouvan t s'occuper d'un 
savon spécial remplaçant t» les 
savons a b»" minérale. Ec. Dour-
the. 23. Bourse, Bordx. Agents. 

O n dem. femme de ménage, 
quatre heures matin, 15, c« 

de Tournon, l=r étage. Pressé. 

On dem. ouvrières et apprent. 
brodeuses, rue Deyries, 20. 

On dem. bonne à tout faire, 
sach. repass., coud.,'cuis. Sér 

réf. exig. 77, r. Mouneyra, 3 â 5 h 

O n dem. environs Bordx, mé-
nage sérieux, conn. vignes 

bétail. Bonnes conditions Réfé-
rences exigées. — Ecrire : Abet. 
80, Agence Havas Bordeaux. 

O 
O n demande une femme de 

service 2 heures le matin 
152, rue Ste-Catherine. l« étage. 

n dem. mécanic. répar. auto. 
Uelhomme. 57, route Médoc. 

On demande des employés p' 
une maison d'ameublement. 

S'adresser à la maison Broquart, 
miroiterie. Bordeaux 

n dem. ouvre», coutur., travail 
facile. 49. rue St-Reml. au 1«. O 

o n dem pet ouvrière p. llnts-
slon militaire. 25, rue d'Arès. 

On dem. jeune fille de 14 à 16 a. 
kiosque de y, c. du J.-Public, 

angle au P»vé-des-Chartrons 
\n dem. apprenti en cycles. 

On dem. ménage connaissant 
culture, vignes et terres la-

bourab., pouv* s'occup. de quelq. 
vaches. B» gages. S'adr. Darsses, 
chât. Lavergne, Montussan, Gir. 

n dem. ouv. pantalons coutil 
bleus. Tissandier, 1, r. Buhan O 

0 n die pet. ouvr. ou app. lissée 
payée, 68, rue Judaïque, Bdx. 

On dem. jeune homme de 13 à 
14 a., bien payé, manufactu-

re de jouets, 63, rue de Bègles. 

On dem. renformeuse charen-
tais, trépointe, trav. assuré, 

bien payé, 211, r. Ste-Catherine. 

O n dd<> fem. Journée, 7 h. % à 
9 h. Vu. Bassagais, 2,r.Combes. 

JL/soigner chevaux demandé, 
181. rue d'Ornano Bordeaux. ( \n demande employé dactylo-

^graphe, comptable et connais-
sant parfaitement l'espagnol. 
Ecrire offres Alon. Ag. Havas. 

1 Fr. la ligne 

l/l énage cultivateur (de prêt. 
151 3 pers.). con» trav" vign., cé-
réales prod. maraîchers, dern^f 
loin» du Vldeau, tresses. Gag. 
fixe* et intér cultures. Tr. sér. 

/"cherche appartement meublé, 
lymême partiellement, de 4 u 
f pièces Bordeaux 011 environs 
.mméliats. Ec Lavigne, Havas. 

/ \n demande petit ouvrier ser-
Vyrurier chez M. Goizet, 29, rue 
du Marais Bordeaux. 

1 ne homme de 14 a ii a. demie 
tf pf emploi Ecr. l.esy. Havas. 

"I eunes gens demandés au-des-
»J sus de 13 ans, payés de suite; 
peintres et manœuvres. 28, rue 
Luclen-Faure, 28, Bordeaux, 

|\em pied a-terre meub. conl., 
JL/2 n , brox. cent., mais discr., 
srano Ecr. G nupon. Havas. 

/ vn demande des ouvrières 
V_ytailleuses et apprenties, 17, 
allées Damour. 2me étage. 1 oentre B. mob., d*- a 1» 1=' ou 

J°- ét.„ aéré. 5 p. et cab., 6 à 
700', eau. gaz. Ecr, Bord, Rayas. 

f\i> dem. un apprenti et petit 
Wouvrler, rue ftoquelaure, 33. 

O n dem. livreurs et commis 
emball. Plant/ Caïffa, Bdx. 

On dem. garçons courses 14 «a 
15 ans, bien- payés. Rivais, 

36, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

On dem. jeun, gens, jeun, filles 
pr apprend, commet merce-

rie, soieries, lainages, payés de 
suite. Rivais, 36, r. Pte-Dijeaux. 

0?5 
n demande bonne pompière, 
45, rue Terre-Nègre, Bordx. 

On dem. pour Guinée françai-
se, employé commerce. Réfé-

rences premier ordre. Libéré 
obligations militaires. -- Rou-
chard, 17, rue Champ-de-Màrs. 
f\n dem. un apprenti pâtis-
\/sier, nourri, couché, blanchi, 
place Maucaillou, 6, Bordeaux. 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetiers - rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr. au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs. 7, q. de la Douane. 

Poseurs de tapis, vendeurs de 
tapis, garçons de magasin de-

mandés. 73, rue Ste-Catherine. 

Porte-pain sach. conduire dis, 
54, rue Terres-de-Borde, Bodx. 

Pharmacie Bousquet, 8, rue 
S'e-Catherine, dem. préparatr 

P apetières ouv., app. demto»l 
2f50 à 8150,'r. Saint-Siméon, 12. 

Photo 1 250. 300 fr. par mois â 
bons retoucheurs noirs. Pla-

ce stable. 13, r. Ch.-Lévêque, Bx. 

S erruriers demandés, atelier 
Goulinat, 151, rue Camille-Go-

dard, Bordeaux. — Travail as-
suré pour longtemps. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer sur plans, 4, rue du 
Château-Trompette, 1» étage 

avec très grand salon, pouvant 
convenir pour bureaux, tail-
leur, modiste, autres industries 
ou appartements. — S'adresser 
sur place, au deuxième étage, 
ou 3. rue de Moulis. 3. 

A 1er. La Salgonnaise, 6 pièces 
,'i_meubl., jardin, 60 fr. par 
mois. Allée Marronniers, Pessac. 

A I» joli appariera. meubL ou 
chambre seule, r. Servandoni, 

la, 1» étage. Maison particulière. 

" 1er J5 octobre, maison meu-
.ÊLblêe conf., rez-ch., v* ét., jar-
din. Ad. 19. r Cx-BIanche. Mag. 

' 1er appart. meubl., avec beau 
^l_jardin. 384. r*« de Toulouse. 

t louer ls» étage, 6 pièces, eau, 
1± gaz. élect, 37. r. Fondaudège. 

\ 1er p, viila. i p. m., tr. D. prix. 
._ i Larcidouet Andernos B. occ. 

» Caud., LU. meub. a l»r dans 
famille bon. Ec. Mouty Havas 

Tl -niieue. a i** pr. r« Toulouse, 
_)pet. prop. rapp., agr.. b» p. 
pt élev 99. ch Birambits. Bègles. 

ame s1» céd. D"e ch. meubl., 
sal. ba'ns, élect. Charlez H*»». D 

Demandes de Location 

O n dem. 1» 4 pièces vides, eau 
et gaz, ou pet. échoppe vers 

centre. Ecrire Jinet, Ag. Havas. 

On dés. 1er app. ou pet. maison 
meub., 5 p. env., as. à prox. gi 

lycée. Px mod. Ec. Mevel, Hàvas. 

On dem. logement vide, 4 piè-
ces, de 350 à 400 fr., eau et gaz, 

entre la r. Judaïque et la r. Ste-
Catherine. Sér. référ. Adr. jnal. 

On dem. appartem. 4 ou 5 piè-
ces au centre, entresol ou 

premier. Ecr. Andret, Ag. Havas. 

On désire louer meublé cham-
bre, c. toilette ,salon. Prix 

modôré. Quart. Pessac, St-Gehès, 
Ste Eulaiie. S'ad. 19, r. de Berry. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A chat au plus haut prix 
comptant, paie le plus cher 

beaux brillants, bijoux, argen-
terie. Grand choix de diamants, 
colliers, sautoirs or, vraies oc-
casions, expertises gratuites. — 
Boës, fabricant-joaillier, 31, rue 
Porte-Dijeaux, 81. Bordeaux. 

A vendre magnifique kiosque, 
peut servir pr parc, jardin, 

musique, dégustation, exposi-
tion. S'adresser bur. du journal. 

A v. voit, pour enfant malade. 
Menguin, place Meynard, Bx. 

A vendre 1,000 étuis pliants pr 
bouteilles, flacons, très soi-

gnés. S'adr bureau du Journal. 

Ane tranquille demandé. Ecri-
re M. Jean, 71, boul. Antoine-

Gautier. Indiquer taille et âge. 

A 
A 

v. jument trait ou labour, 
rue Dubourdieu, 29, Bordx. 
ch. charrue Pilter, 13 V. B., 
état neuf. Mathieu, Preignac. 

A v. voiture enfant, bon état, J\ prix 60 fr. S'adresser 143, rue 
Mondenard, Bordeaux. 

A ch. véroscope Richard, mod. 
^récent, Ec. Bentkett. Havas. 

Achète bibliothèque chêne bue 
occas. Ec. Terno, Ag. Havas. 

A ch. fort chien garde. Donner 
prix, race, âge. Jouan. Havas 

A v., beile chambre Louis XV. 
S'adresser 31, rue Lafaurie-

Monbadon, le matin. 

A vend., cuve 235 hect., foncée 
aux deux extrém., 8 cercles 

fer. ét. neuf. Ec. Résond, Havas. 

A chète bouteilles. 8. r. du Bos-
quet. Parc, de 1 h. à 4 heures 

A chats au maximum 1 Platine, 
or. otj*, diamants, dentiers, 

argenterie. 31, r. Espr.-des-Lois. 

B eaux bijoux, sautoirs, dia-
mants, rubis, perles fines. Oc-

casions réelles. 31, r. Esp.-d.-Lois 

B ilouterie, ventes, échanges, 
réparât. 81, r. Esprit-d.-Lois. 

( iode A. B. C, 5e éd., à ven-
ydre. S. cours Saint-Lonis, Bx. 

(Coupés vis-à-yis, Harnais, selles 
yd'occasion, très bon état. Rue 

de la Tour-d'Auvergne. 7, Bdx. 

Pompe en bois n« à purin ou 
épui. h v., 15m tuyau caout. 

n', av. sa lance. Boisson, Pessac. 

P iano moderne occas. demie. 
Ec. px et rens'» : Dur, Havas. 

"Ooney noir, lm25, tr. doux at-
i_ telé, y, ton., à v., 14, ch. Bou-
teau. Le Bouscat, de midi à 2 h. 

Cluis acheteur de tout t Bou-
lOteilles, vieux cuivre. Jean, 
137, rue du Tondu, Bordeaux. 

Tours parai., rabot., frais, de-
mandés. Ecr Planche. Havas. 

rriours parai, ni» et oc. et macb. 
JL outils. Queille, 61 r. du Mirail. 
-i 0 barriques à v. On échange-
JLrait contre vin. Barrère, che-

min de Leyssotte, 175, Talence. 

AUTOS & CYCLES 

A v. auto, 4 cyi., cond. intér., 4 
places. S'ad. 20, rue Nansouty 

A v. cnâssis occasion Motobloc, 
./.L.6 cylindres, type A. N., sorti à 
neuf de l'usine en mai 1914. S'a-
dresser 8, rue de la Gare, Bordx. 

A v. vélo, gie marq. anglaise, 
ét. neuf. R. Ornano, 94 (2e). 

A vend, vélo homme, bon état. 
85 tr. S'ad. 177, r. Jard.-Public 

A v. torpédo 6 pl., 4 cyl., 16 HP. 
Sazy, 10, rue la Prévôté, Bx. 

Torpédo état absolument neuf, 
sport, 4 places, 12 HP, grande 

marque, dernier modèle, roues 
métalliques, éclairage électrique 
et Magondeaux, Comptoir im-
mobilier, 25, avenue Gambetta. 
Arcachon. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder. Cognac, cause mobil.. 
café-hôt.-rest' la Gare. S'y ad. 

Offres it Demandes de Gaoltcius 
. 1 fr. 50 la ligne 

Capitaux à plac, aff. comm'e et 
indust1». Ecr. Raf, Ag. Havas. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

Tvaae v«, sa fille professeur, 
habit, mer, forêt, prendr. en 

pens. enf. ou gr pers. Adr. jnaL 

D ame sêr. dem. garder enl. a 
la campag., âge 1 an. Soins 

part, px mod. Ec.Galllard. p. r.Bx. 

Tj"iam. hon. inst., prend, pens. 
JO à instruire ou suivre des 
cours Ecr. Mevel, Ag. Havas. 

On dem. pension 6 mois pour 
jo): cbie.i colley très aima-

ble. Rue de Strasbourg, 21. de 
1 h. à 3 h- jusqu'à lundi. 

T)ension conf sans chambre, 
JL mais, part., 21, rue Judaïque. 

rihapeaux feutre â solder. 5, 
Lyrue Saint-ïtémy, Bordeaux. 

CCharrette-baladeuse avec fort 
ycheval attelé pour 3,000 kilos, 

on demande acheter, inutile pro-
poser si pas tout premier ordre. 
E. Rèche, 65. rue de Kater, Bx. 

' Cuisinière à vendre, 1 m. 05 
v /de long. S'adr. bur. journal. 

/"Cheval à v., genre cocher, lm58. 
\. Rue Dubourdieu, 32, Bordx. 

/ c rosse jument a vendre, 7 a., 
\T650 fr. 108. rue Belleville. Bdx 

F 'achèterai b. chambre acajou, 
très bon état. S'adr. au ;.ial. 

Jument à v. p. lait, ou DOUI. 
Rue JulesFerry. 5. Talence. 

T achète livres t> g-enr, Jourde. 
8. rue Duffour-Dubergier, Bx. 

"S/I ach. 
1/1 f fr. 

â ecrl 
par i 

Location dep. 
. 4L r. Malbec. 

M achine a écrire tteinington 
grand chariot à céder, petit 

prix 52. allées de Tourny. Bdx. 

M oteurs électriques â vend.. 
171. rue d'Arès. Bordeaux. 

( \n achèterait quelques derniè-
/res année-* de la • Revue des 

Déux-McÀides ». Ecrire Noël, Ag. 
Havas liordeaux. 

n dem. chamb. L. XV., occas. 
Ad. bur. jal, March. s'absten, 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Apprêtiez pratiquement chez 
vous ou sur place ia comp-

tabilité la sténo-dactylo, etc.. 
Demander le programme gra-
tuit aux Etablissements Jamet-
buffereau. 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. — Prix à forfait. — 
Facilités rte paiement. — Dl-
Dlôme. 

A ngl. donner, leç. soir, inv ci 
de Caudér Ecr. ivy, Havas. 

A nglais. Leçons, S fr. p. mois. 
Sarcy, 8, avenue ae Boutaut. 

A nglais, steno-dactylo. comp-
tabilité, soif., piano. Succès 

garanti, diplôme et placement 
d'élèves, Anglo-Franco Academy 
Ecole de langues. 138. cours Vic-
lor-Hugo. angle cours Pasteur. 

B revet E. et S. prép. p.c^rresp. 
Méthode orat. et sûre N~rnb. 

si'c. 2c. M Pérès 27, r. Judaïque. 

/Cours sténo-dactylo, anglais. 
Ivespas-noi, dep. ■ fr. par mois. 
y, allées Tourny. l'éL 9-6'L Cha-
que ;iève dispose d'une machine 

D ame orofesseur. officier d'A-
cadémie. Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

TC,acty!o chez sol par mêth. 
J_/spéclale et prêt de machine, 
tO tt, JJ. m., 39. r. Ste Catherine. 

D iction, prononciation. Blan-
che Mauclair, élève de Co-1 

quelin, lauréate Paris, concours 
déclamation, ex-pens. Théâtres 
Paris. 42, cours Pasteur. Bordx, 

E cole comptabilité PIgler. àq 
et 52, cours du Chapeau-Rou-

ge (salles de cours claires ëf 
aérées) Préparation rapide. — 
8,000 emplois offerts annuelle-
ment aux Ecoles Pigier. 

E coles sténo-dactylo U. D. S.,.: 

39, rue Sainte-Catherine au! 
1er); 41, rue Malbec (près cours; 
Saint-Jean); 114, avenue Tnters: 
(Bordeaux-La Bastide) 1 Dasty-j 
lo, 2 heures par jour, 7 fr. pari: 

mois; sténo, trois leçons de una'i 
heure par semaine, 5 fr. pac 
mois. Cours de travail de bu--
reau. — Anglais commercial 
(trois leçons par semaine, 5 foi 
par mois). — Comptabilité. —! 

Placement assuré. 

J ne fille diplômée, leçons fran..' 
çais: anglais, bonnes condl-: 

tions. Cours anglais, 5 fr. pac 
mois. Adresse bureau du Journ»; 

Leçons anglais dame ay. nabi-
té l'Angleterre. Prix modé-

rés. Adr. Ha. r. Maubourguet.28«; 

I eçons d'anglais par dame an«! 

jglaise. Méthode Berlitz. Prép* 
aux examens. M. Avrillaud, 43,' 
rue Donissan. Bordeaux. 

Leçons d'anglais par dame an.! 

glaise. Prép. examens. Cour^ 
commerct. M"* Holt. 13, r. Fleuruï 

M a. Gaildraud ouvrira s. cour< 
piano st solfège le 12 octobre* 

Inscriptions reçues 74, rue des 
Faures, 74. Leçons particulières, 

P iano. Cours et leçons, ,)rixi 
modérés par élève R. Pugnoy 

Sarcy. 8, avenue de Boutaut, 8< 

P iano, violun, mandoline, sollV 
Cours leç. d'essai, 3 fr. p. m.< 

jour, soir: 2 cours St-Jean: 247; 
c. de Toulouse; 27, avenue Tniers 
T)réo. spéc. au brevet. Leç. parti 
j S'ad 57, r. Judaïque, 5 à 6 h'. 

T)rofesseur de français désire" 
X échang. leçons, conversation! 
avec Anglaise. Ec. Hope, Havas. 

rofesseur tatln. franc., grec, 
8. place d'Aquitaine !au l«r).-P 

S ituation facile et lucrative-
Cours gratuits pour j. gens» 

Apprenez la retouche d. agrart-
diss*» et trav. photos. S'ad. Ema'< 
nuele, 137, r. Ste-Catherine, Brix» 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligna 

A vis aux propriétaires. — M, 
Combes, ouvrier peintre, ru'< 

Mondenard, 47, prévient les pro< 
priétaires qu'il se met à leur dîsx 
position pour tous travaux de-
peinture a la journée ou a !'ea< 
{.reprise à des prix très modérés, 
/'Che.nises n» répar. lingerie, 
Kylayette robes enf. Px modéré, 
Mme Maroy, 206,rue Naujac. Bx< 
T - açon ciment, a façon. S'adr/ 
Uj. Guiton 13, rue aes Vignes* 

T>obes a faccn et sur comman< 
XV/d3 8, rue de Grassi, 2« étage,' 
'icapissier décorateur a tacon< 
JL Sommiers neufs et réparât* 
sièges, tentures, naatelas. dêtneV 
nagements, etc. Marcel Fauret-
tapissier 29, rue Dauphine. Bdxj 
rpap:ssiêre a taçon demandé 
JL d<- l'ouvrage, spécialité rf< 
housses S'adresser 72, rue Joi 
seph-de-Carayon-Latour, 78, Bx) 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

TJerdu, Jeudi soir, jeune chat 
JL siamois, sans queue, colliei* 
vert, grelot doré. Rapp. 2, place 
du Champ-de-Mars. Récompense, 

ÏJerdu chien croisé, courant et 
labrit, couleur noirâtre,oreil-

les complètement coupées, queue 
longue, répond, nom «Pompon».-
Récompense Pinçon, 225, rue de 
la Benauge Bcrdx-La Bastide. 

Tjerdu chienne Douia D'.ancae, 
F oreilles droites. Ramener 21, 
rue Bazemont Récompense. 

|_j£Tiu porte-cartes cent, omets 
JT de banque r. Mondenard, Lâ-

cha ssalgne Judaiq.à49,Des&[ev.iU'» 
l)erdu dimanche oroene sr, 
T gros- nierre laune. Rap. Tar-

ride, intendance militaire, 3. rue 
Guillaume Brocnon. Récompensé 

lerdu cravate et épingle or, 
.ttanp. 73, tue du sablonat, 



Maison lies 4 Frèrss 
2Î, RUE SAINT-JAMES 

On demande de bonnes ouvriè-
res confection, costume tailleur, 
fourrure, corsage et jupe. 

1,280 FRrOE RENTES 
fevee 100 poules. Méthode siïre 
«touillant la ponte. Env. f» c. 2 fr. 
Fonderie de Carqueirannc (Var). 

ME» 
(vaux, excellent état, timbré en 

isïS-H, avec hangar démontable, 
itous- accessoires. Générateur no-
irizontal 20 ch., générateur 8 ch. 
rvertical. Ecr. Evan, Ag. Havas. 

liPSITAÏiûN 
Un groupe de capitalistes suis-

ses cherche comme correspon-
dant une personne de toute ho-
norabilité et rompue dans le 
toommerce des céréales et aux 
'questions du fret. Situation d a-
veriir. Ecrire à J. Compagnon, 
t>e tit - Laney, Genève. 

1ARSC 
■Négociant depuis 10 ans dans 

Importante ville Maroc, meilleu-
res références, parfaitement cou-
rant expert., import., terrains, 
irecherche commandite sérieuse 
ipour création comptoir. Affaire 
d'avenir. Ecrire Ch. Piliot, pos-
te restante Lyon-Terreaux. 

Négociant en fins 
Hisnosant d'un bon débouché 
cherche à s'établir â Bordeaux, 
ipréndrait suite d'une maison ou 
association sérieuse avec ap-
rport de 200.000 fr. en vins et 
fonds. Ecr. Cifried, Ag. Havas. 

m 

Pour hâter la Victoire, souscrivez à l'Emprunt, 
La France compte que chaque Français fera 

que chacun, dans la mesure de son 
ses ressources, apportera sa contribution à la 

La nouvelle rente française 5 °f0 exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1931, 
est émise à 88 f r. 75 payable en quatre termes : 15 francs 
en souscrivant; 23 fr. 75 le 16 Décembre 1916; 25 francs le 
16 Février 1917; 25 francs le 16 Avril 1917. Les sous-
cripteurs qui se libèrent en une seule fois ont droit 
au coupon venant à échéance le 16 Novembre 1916, ce qui 
fait ressortir : 

Le prix d'émission à 87 fr. 50 
Le rendement net à S fr. 70 °/o 

La souscription ouverte le 5 Octobre sera close, au plus 
tard, le 29 Octobre 1916. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, 

Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, Bureaux da Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Paris, / 
Caisses d'Epargne, Banques et Établissements de crédit, Agents de change et Notaires. Jt 

11.000 fr 

VENTE APRÈS 
Succession V 

par le minisière de 

W A. BAIIIHCQU Çgœ 
a Bordeaux, 70, cours de Tourny. 

. - •■ Assisté de ... 

ffl. PUJIBET àïïttttf, 
81). quai des Chartrons, 80, Bflx, 
1>K VINS ROUGES et BLANCS, 

DE LIOUEIIRS, SIROPS ET 
RHUM EN FUTS ET EN BOU-
TEILLES. 

Le mardi 2! octobre 1910, à 13 
th. .y,, dans les chais situés à 
.Bordeaux, allée de Boutaut, 
lio 177, 

U sera vendu : 
E5 barriques vin rouge. 
(,50f> bouteilles vin vieux rouge 

ot lihiiie divers crus et diver-
ses années. 

S.100 litres vin de liqueur. 
270 litres sirop. 
480 litres rhum vieux. 
40 litres caramel. 

Nota. — Un disnositif fera con-
naître les conditions de la vente. 

Cueîîe chose désastreuse pour un chan-
teur, ou un orateur, que d'avoir un chat 
dans la gorge ! Tous ses moyens perdus 
en un instant. Un bonbon de PATE RE-
GNAULD, et sa gorge adoucie lui rend 
aussitôt sa parole ou sa voix. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour Cal-
./ner très rapidement les accès de'toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de la 
gorge et des bronches, quelque vives qu'elles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et des 
mucosités et adoucit la poitrine. 

Elle est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, môme an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, i'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boite : 
5 fr. 50; la 1/2 boîte : 0 tr. 75. 

Ciifiry B H suffit d'envoyer à la Maison FRERE, ?ML#f&!4iJ 19, rue Jacob, Paris, 0 fr. 15 en limbres-
poste, en se recommandant de la Petite Gironde, pour rece-
voir franco par la poste une boite échantillon de Pâte 
Regnauld. 

BUERISOn ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt aria de succès par les 

GGBTTilS SAINT-M ARC auTAYOYA, 
lioration immédiate des accidents tertiaires: Ataxie, Rhumatismes, Ulcères, 

Eczéma, Paralysie. Gommes, Plaques, Pontons, Chute de Cheveux, Metrite, 
Ecoulements. Le fisc. 1 O (r. Discrétion. Ecr.: kSriiePharmacie Hygiénique, 24,rue 
Etienne-BSarcel. Parie. DI;POT A BORDFA UX : Ph'e Bocscraet 8, r. Sainte-Catherine 

C'est Von Batocki que le kaiser a chargé de veiller à la 
nourriture de son peuple. Mais où il n'y a rien, le roi — fût-il de 
Prusse — perd ses droits. Le nouveau fonctionnaire ne sera que 

LE DICTATEUR DES VENTRES CREUX 
C'est ce que montre dans 
son numéro de cette semaine 

en seize pages, dont huit en couleurs, 
qu'illustrent de remarquables dessins de : 

CHATILLON, HARLEY, MAURICE NEUMONT, 
PREJELEAN, GERDA-WEGENER, Z1SLJN, etc. 

Une Scène fantaisiste, par ANDRÉ ALEXANDRE 
Une spirituelle Charson, par HUGUES DELORVŒ 

25 CENTIMES le numéro 25 CENTIMES 
En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

ion complète de Xsa ESetïoaa.ia.e'tt©, 
inlrouvable après la guerre, est en vente eu 

î& Le Vo'sime: 4 FR. 

LAIT condensé- CACAO pondre 
Ciiicoi'ée-Sai'iiiness-Tlioii Rhum 
Vente ea gros : Ittl.r.Mondenard 

flîSJ DEMANDE un chauffeur-va-
!et de chambre 16, rue Foy. 

S - Achèterions plateaux 
platanes secs. — Société 

commissions, 26, Chapeau-Rouge 

Maraueriîe Deviiiiers 
ONDULATRICE DE PARIS 

ÈX cours de Tourny, Bordeaux. 
Ondulations Marcel, 1 fr. 50; La-
ivage de tête, 1 fr. ; Décoloration, 
i fr. ; Teinture au Henné, 10 fr. ; 
Massagf facial, 2'; Manucure, 2'. 

nn'i'f VIM NOUVEAU f>£ 'ri" 
OU nu r. Peyronnet OU DU 

VINICOLE NOUVELLE 

IM kl NOUVEAU.... L'heclo Oftl 
V j 3, place .Waucaillou OU 

S rouges nouv', C5 fr. l'hto. 
SIMON, 66, Paludate, 66. 

Atit, 
icletle, 
affaire 
départ 
ré in un 
ployé 
Ecrire 

T, bonne instruction, ac-
t.rés valide, faisant bicy-
demandé pour contrôle 

o avec tournées dans le 
ement. Poste durable, bien 
éré. Préférence ancien em-
contributions diredes. — 
DUPRAIS, Agence Havas. 

PAPIER 

S uis aclielcur vins nus rouges, 
blancs Gironde. Ec.Bauve.IIav» 

FOUDRES ventfre^uan?3 de 
bons prix S'adresser Maison 
ARMAND frères, à BERGERAC. 

B AQB!f»IIES neuves 1" quai.. fîitnlUUCO bonnes conditn». 
Ecrire PASTOR, Agence Havas. 

SOIS: AC.IIETEUn de bouteil-
les t' types marchands, 

métaux et meubles. Ec. Lapeyre, 
cours St-Jean. 162, Bar Parisien. 

fclanc ou imprimé pour pliage 
de marchandises à vendre. S'a-
dresser au bureau du journal. 

ETABLISSEMENT DU VIEUX 
MADERE, Villenavc -d'Ornon, 

A VENDRE OU A LOUER 

ONNE STENO-DACTYLO dem. 
chez Dunlop, 102, rue Cursol. ; 

FEUILLARDS dre pour gros-
se futaille. Affaire avantageuse. 
Ecrire à Zabat, Agence Havas. 

ACHAT DE MOBILIER 

NoîîiiH'euses Occasions 
Hall du Mobilier, 39, c. Tourny. 

*|&S DEM. ouvrières sans con-
UNnaiss, spéc, 49, q. Paludate. 

Les PORTEURS 
de 

ont Io plus grand intérêt à lire la brochure sur les conditions économiques de l'aprcs cuerre 
« DE S3E8B&IÏI SERA-T-IL FAIT ? » — Envoi gratuit - BANQUE, 7, rue Laffitte, PARIS. 

avarie, écoulements, prôstatite, cystite, impuissance, mé-trite, salpingite, sent traitées aoecsuccès 
tous les jours, de 0 à 12 et de 3 ri Ch.; dlm. et fêtes, de 9 a 12h. Renseignements gratuits et par correspondance discrète 
à l'INSTITUT SEROTHERAPIOUE OU SUD-OUEST. 13 cours do l'intendance, Bordeaux 

LE GUID 
LES REMSEitSBSEBSEMTS 

LES TSRAŒES 

RFRA 
JOURNAL INDÉPENDANT, PARAISSANT les 5, 15 et925 

10, Rue de Chateaudun, Paris 

Publie le Premier tous les Bruits Je Bourse sur les Valeurs 
Susceptibles de Hausse 

N'ACHETER ni VENDRE aucun TITRE, SANS le LIRE 
ABONNEMENT ESSAI GRATUIT D'UN MOIS 

Guérison 
totale de 
lisez brochure M. FAURKT,27,Faub 
St-Denis. i'aris. Knvoi grat. pli Icrmé. 

«M DEMANDE A LOUER envi 
UN rons Beigerac usine (pr ga 
re avec force hydraulique en-
flroi, 100 chevaux Adresser les 
propositions à M. LUCANES. 9, 
-ue Gerbillon, 9, à PARIS. 

ABOUTISSANTS que possède 
me permettent donner renscig. 

préc. s. valeur Bourse désire part 
de bénifice. Ecr. Boyl, Ag. Havas 

Bel SaLes a Mander d'occasion. 

gBAYLE, 43-45, c" d'Albret 

mËU&Ulri .ne dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
oassin J'Arcachon prendrait en 
pension entants ou grandes per 
sonnes avant besoin de l'air de 
ld campagne et leur donnerait 
les soins nécessaire*. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

"UILE D'WE 
douce, vierge, gar pure, ire qua 

I lltd, postal '0 lit. fcovotre gare ai. 
: reçu mand i?0'50 ou contre remb 
I l'50. EChant 0'GO. et 5 lit. 12< Mjit 
! Maunn Cinq Avenues Marseille. 

P neumatiques.- toutes les n>ar 
ques aux meilleures conditions 

ch. MILOCHEAU,92.r.P"> Dijeaux, 
"t 11 rue Delurbe. Gros, <A gros. 

C orset iLc Furet», 102, rue Ste-
Catherine, demande JEUNES 

FILLES du 14 à 15 ans, saofeant 
coudre, payées de suite. 

presque nruive, complète, 5 places, phares électriques, mise en marche 
électrique, SANS t¥l A NIV ELL E< janlcs amovibles, roue rechange 
avec pheiii compteur kîiomfirique, penduletle, ayant lait 8,000 kilomè-
tres, vendue pour cause de départ. 

3EIo3.-iï-o ou tôlogl-ni^liiei" 
Paul MAYEUR, poste restante BQKPEAux 

«r-n ^as» «ru a m ti cta aaa a var arno a a w I 

Société anonyme pour favoriser l'Economie tt l'Epargna 
par la constitution de capitaux (fondée en 18G8) 

ENTREPRISE PRIVÉE, ASSUJETTIE au CONTROLE de l'ETAT 

Capital social : 5 millions, tiéserves : BOmiliions. 
Capitaux payé3 : 17 millions 1/2 

Sioga social > 3, nue Louis • ta • tir and, PARIS 

TIRAGE MENSUEL OU 3 OCTOBRE 1916 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907. Par suite, les listes 
reproduisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls 
payables, les Bons en cours et dont les versements sont en règle : 

l8r septembre, 132 Bons effectivement payables par au tirage du 
67,309 francs. 

1,316 
21,956 
42,590 
63,236 
83,876 

3,380 
21,020 
-11,660 
65,300 
85,9-10 

5,444 
26,034 
40,724 
67,361 
88.001 

lions d'Epai'ijue i'<j Série A 
7,508 

28,148 
48,788 
69,428 
90,058 

9,572 
30,212 
50,852 
71,492 
92,132 

11,036 
32,276 
52,916 
73,550 
91,196 

13,700 
34,340 
54,980 
75,020 
96,260 

15,764 
36,404 
57,044 
77,684 
98,324 

17,828 
38,468 
59,108 
79,748 

19.S92 
40,532 
61,172 
81,812 

116,181 118,515 120,609 
137,121 139,185 111,249 

2e Série A 
102,033 101,097 100,161 108,225 110,289 112,353 111,117 
122,673 12-1,737 126.S01 128,805 130.929 132,993 135,057 
143.313 145,377 147.441 119.505 

.- : .;e série A 
151,935 153,999 156,003 15x,127 100,191 102,255 164,319 166,383 168,447 170,511 
1721575 174,639 176,703 17S.767 180,831 182,895 184,959 187,023 189,087 191,151 
193,215 195,279 197.313 199,407 

4» Série A 
202,010 201,889 207,708 210,617 213,520 2i6,4S5 219,281 222,103 225,012 
280,800 233,079 230,558 239,437 212,316 245,195 218,074 250,953 253.S32 
259,590 262,469 265,348 208,227 271,100 273,985 

S* Série A 
275,307 278,180 281,005 283,944 280,823 289,702 292,581 295,100 298.339 
301,097 306,976 309,855 312,734 315,013 318,492 321,371 321,250 327.129 
332,887 335,760 338,645 341,524 314,403 347,282 

tjo Série A 
352,236 355,115 357,994 360,873 363,752 366,631 369,510 372,389 375,268 
381,026 383,905 386,784 389,603 392,512 395,421 398,300 401,179 404,058 
409,816 412,095 415,574 418,453 421,332 421,211 

7e Série A 
425,844 428,723 431,002 434,181 437,360 440,239 443,118 445,997 448,876 
454,634 457,513 400,392 403,271 466,150 469,029' 471,908 474,787 477,666 
483,424 486,303 489,182 492,001 494,9-10 497,819 

501,802 501,681 
530,592 533,471 
559,382'562,201 
5SS,172 591,051 

601,181 601,060 
629,971 632,850 
f58,761 -601,010 
687,551 690,430 
716,341 719,220 
"45,131 718,010 
773,921 776,800 

801,037 804,510 
830,427 833 300 
S59.217 802,090 
88S.007 890,888 

501 1,520 
10,06-1 11,680 

8o Série A 
507,560 510,439 513,318 516,197 519,076 521,955 52-1,834 
536,350 539,229 542,108 544,987 547,806 550,745 553,624 
565,140 568,019 570,898 573,777 576,656 579,535 582,414 
593,930 596,809 

Se Série A 
600,939 009,818 012,697 615,576 618,455 621,334- 62-1,213 
635,729-638,608 641,487 044,300 047,245 650,121 053,003 
004,519 .067,398 070,277 673,150 676,035 678,91-1 681,793 
093,309 696,188 699,067 701,940 701,825 707,701 710.5S3 
722,099 78-1.978-727,857 730,730 733,015 730,191 739,373 
750,889 753,708 750,617 759,526 762,405 765,284 76S.163 
779,679 782,558 785,-437 788,316 791,195 791,074 796,953 

!0e Série A 
807,395 810,274 .813,153 816.032 818,911 821,790 824,669 
830,185 839,064 841,943 814,822 817,701 850,580 853,459 
80-1,975 807,851 870.733 873.012 870,191 879,370 882,249 
£93.765 890.0!-) 

227,921 
250,711 

301,218 
330.008 

37S.147 
406,937 

451,755 
480,545 

527,713 
556,503 
585,293 

627,092 
655,882 
684,672 
713,462 
742,252 
771,042 

827,548 
856,338 
885.128 

Sarie î! 
2,536 3,552 4,568 5,584 

12,090 13.712 14,728 15,74-1 
Bons do Capitalisation Série 

2,771 8,579 14,387 

6,600 7,016 8,032 9,648 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait intégralement tous paiements. 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de lî à 33 
ans. — Versements depuis f franc par mois. — Prochain tirage 
public : 2 novembre 1910, au siège social. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces. 

■Jaôpison aromsitc. ratSicste, aiscrëie et agréable 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRETES 
el de VESSIE — HSMIEb et FEMMES 

Li botte : -4 francs ranco — linvoi discrel — avec brochure gratuite 
Pharmacie 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts u Bordeaux : P»" Housquet, M. r. Ste-Catherine; Pt>" St-Pro;et, 93, r. 
Ste-Catherine Plu» Arbez, «4. pl. Aquitaine, et ('•' !est>" Phte, ^e la région,' 
A Ilocbeforl :0Ilivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

OUERISON DËFiNiTIVB 
SERIEUSE 

«ans rechuto poootata 
pat te COMPRIMÉS de GIBER1 
608 absorbable sans piqûrj 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés O fr 73 franco contre mandat i 

AOHS n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBtRf 19 rue d'Aubaans - IWARSEiLLB 

Dépôt à Bordeaux. Pli» lïoussei. î, place Saint-Projet. 

MflMTETC <!e précision, marchant g JOURS- Métal, f fM MUn I MCO An?., 25 tr- Garanties 5 ans. F" contre mandai SO 
HORLOGERIE DE LA SV3âR!NE- SI. rue Es;>rit-des-l.ois. Bordx. 

H j»aj»fi!3p 4;i¥3©BSL3£RS anciens et modernes OBJETS S'ART 
SlnîraO S cl lous °1>|els ordma'res. RECONNAISSANCES du 
«<* biasfâ u Mon! de-Piété. Labarrarçue, 14, t" d'Albret, L'ortieau.x 

4*k. VOIES URIftAIRES- - La SYPHILIS negùéril 
È a H tiue p:lr ln.eclionsriefrî4Jt;. Clinique Wassermann, 

" rue Vital-CarJes, pg, lîORPKAUX. Guensoti en une 
séance des liétrèeissemeiits el des Ecoulements. 

son fies 4 Frères 
24, RUE SAINT-JAMES 

On demande garçons de maga-
sin. Bonnes références exigées. 

0 &] DIÎ.M. des ouvrières mécani-
sa ciennes. 4 fr. 50 par jour as-

surés. 43. boulevard de Bègles. 

fi 5* neuf ou occasion, 
43»«ïi mesurant 7m x 10m 

envinn demindé. Constructeurs 
ou propriét. Intéressés écr. Des-
bordes. 9. r Villedieu. Bx Pressé 

e llUDieDCQ Pour le cnssasre UiHlÈHBd paille, pour bon-
teilles, demandées. On ferait des 
apprenties. — S'adresser Maison 
Larbàudle. 34, rue Pomrne-d'Or. 

R VENDRE 2 autoclaves Lau-
rt S roua grande capacité. 3 au-
toclaves timbrées. 2 atmosphères 
avec panier grue, tous accessoi-
res E-r. EYNAR. Agence Havas. 

JUVRIEUS demandés Usine 3, 
i rue Cabanac, 3, Bordeaux. 

Phares Aïîteroctîe 
Agence pour le Sud-Ouest, A. 
Auuis 261, r. Judaïque. Bordeaux 

A yENDUE appareil acétylène 
S neuf, éclairage industriel 

60 becs, avec installation complè-
te plorr b er fer, 100 mètres envi-
ron. Ecr. ELMAN, Ag. Havas. 

MEYRE 
ue Judaïque — SI 

BORDEAUX 

BRODERIES 
UN TOUS GKNIil'S 

Broderie,Per)age et Soutache 
pour Hohes et Manteaux 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

Commissionnaire lis Paris 
Maison PÏ6NA1 

Bordeaux. 7, Imp. Ste-Catherine 
Paris. 48, rue Montmartre 

I1FPAIÎT TOUS LES SOIRS 

C HAMBRES MEUBLÉES ù louer 
dans mrjson particulière, prix 

modéré, électricité. 28, rue Re-
nière -28 au 2me étage. 

S UPHlï CIHS'IALLISE DE 
UMllE CANNE POUR VEN 

RANGES. - Louis AUGUSI1N, 
20. rue Saint-François. Bordeaux 

Dame, 40 ans, demande place 
caissière ou travail de bureau, 
meilleures références. — Ecrire 
l'errinnd. Agence Havas, Bordx. 

P EiîDL' r Grassi petite chien-
ne noire longs poils, taches 

bl. poitrine et patte, répond 
«Folette». Rapport. POIDEVIN. 

[rue Porte-Dijeaux, 59. Récomr> 

v 


